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date of our next meeting. On bis behalf, and quite
provisionally, l propose that we agree to meet on
Tuesd~y aftemoon at 2.30.

The meeting ras. ~ at 4.10 p.m.

TWOHUNDRED
AND THlRTY·NINTH MEETING

Held at Lake Success, New York,
on Tuesday, 3 February 1948, at 2.30 p.rn.

President: General McNAUGHTON (Canada).

Present: The representatives of. the following
countries: Argentina, Belgium, Canada, China,
Colombia, France, Syria, Ukrainian Soviet Social­
ist 'Republic, Union of Soviet Socialist Republics,
United Kingdom, United States, of America.

39. Pr0l1sional agenda
(docUlDent Sji\genda 239)

1. Adoption of the agenda:

2" India-Pakistan question:
(a) Letter. dated 1 January '1948 from the

representative ,of India addressed to the
Président of the Security Council concem­
ing the situation in Jammu and Kashmir
(document S/628).1

(b) Letter dated 15 January 1948 from the
Minister of Foreign Affairs of Palcistan
addressed 'to the Secretary-General con­
ceming the situation in Jammu and Kash-
mir (docUD1ent S/646).2 .

:(c) Letter dated 20 January 1948 from the
Minister for Foreign Affairs of Pakistllp
addressed to the Presid'ent of the Security .
Council (document S/655).3 '

40. i\doption of the agenda
The agenda was adopted.

, 41. Continuation of the discussion
of the india·Pakistan question

At the invitation of the President, Mr. N., Go­
palaswami Ayyangar, representative of [ndia, and
Sir Mohammed Zafrullah Khan, representativeof
Pakistan, took their places at the Security Council
table.

Thê ':PRESIDENT: The members.of the. Secuiitv
èomÏcil Will recall that when' the 237th meeting
of the Security COullcil was âdjo~ed, .. t4e repre:­
sentative of fudia had riot concluded biS stàte:merit
tothe éouncil with reference ta the two draft
resblutions which had been' submitted .at . that
meeting by the representative of Belgium.. J'bese
<traft resolutions are. contained in documents S/661
and S/662.At .the 238th me~ting ot thé Sécurity

. . ... . -

1 See Official Records of the Security Council, 'Third
Year. Supplement for· November 1948, pages 1'9-144.

',2jb~~.,~pplerite~t, f~tNove1llb~r,1948,pages' 67,s'i.
,8 Ibid.,.NÔ.;.'6j 231stinëeting.'·' ",

au sujet de la date à .laquelle pourrait avoir lieu
la prochaine séance. En son nom, et à titre tout
à fait provisoire, je vous propose de la fixer à
mardi après-midi, à 14 h. 30.

La séance est levée à 16 h. 10.

DEUX CENT TRENTE·NEUVIEME
SEANCE

Tenue à Lake Success, New-York,
le mardi 3 février 1948, à 14 h. 30.

Président: Le général McNAUGHTON (Canada).

Présents: Les représentants des pays suivants:
Argentine, Belgique, Canada,. Chine, Colombie,
France, Syrie, République socialiste soviétique
d'Ukraine, Union des Républiques socialistes so­
viétiques, Royamne-Uni, Etats-Unis d'Amérique.

39. Ordre du jour provisoire
(document Sji\genda 239)

1. Adoption de l'ordre du jour.
2. Question Inde-Pakistan.

a) Lettre en date du1er janvier 1948 adressée
par le représentant de l'Inde au Président
du Conseil.de séclU'ité au sujet (b la· ~jtua;'

tion dans l'Etat de Jammu -at"Cachén'iire
(document S/628)"1; , " .

b) Lettre en date du 15 janvier 19488,&e,ssée
au Secrétaire général par le Ministro des
Affaires étrangères du Pakistan concernant
la situation dans l'Etat dt Jammu et CtXche­
mire (document S/646) 2,

c) Lettre, en date du 20 janvier 1948, adres­
sée au Président du Conseil de sécurite'par
le Ministre des Affaires étrangères du Pa­

, kistan (document S/655) 3.

40. Adoption del'ordre du jour

L'ordre du jour est adopté.

41, Suite de la discussion ·sur la question
·Inde-Pakistan

. , '

Sur l'invitatiort du Président, M .. N. Gopa­
laswami Ayyangar, représentant de. l'Inde, et Sir
Mohammed Zafrullah~an,représerttant ....du
Pakistan, prennent place à' la table. du Conseil de
sécurité.

Le PRÉSIDENT' (traduit de l'anglais) ': Les
membres du Conseil· de" sécuriteserappelleront
que, lorsque n01lS avons levé notre 237° séance, ·lé
représentant de l'Inde n'avait pas achevé' sa décla­
ration relative aux deux.projets de résolution: .qui
avaient été soumis, lors de .cetteséa:nce, ,par le
représentant ·de la Belgique. Ces ·projets·'de·ré:'
solution figurentaux documénts S/661et S/662.
Lors de sa '238° séance, le Conseil de sécurité

1 Voir les Procès-verbaux officiels du Conseil de sécu­
rité, . troisième année', supplément de novembre 1948,
pagell139 à l44. '. .' ...., .' ....-" , ..­

• Ibid., SUpplément de novenibre 1948,pag;es ,6.7 a 87'.
!lIbid., ''no, 6, 231°·séance; . , .. ,"



Council, further discussion was postponed in view
of the tragic death of Mahatma Gandhi.

As we resume our discussion on the India­
Pakistan question, may 1 be permitted, as the
President of the Security Council, to express the
hope that we may all be inspired by the spirit of
that great man who dedicated bis whole life to
the cause of peace and freedom.

1 now caU on the representative of India to
continue bis statement in reference. to the two
draft resolutions before lis as contained in docu­
ments S/661 and 8/662.

The ·system of·.simultaneous interpretation was
adopted at this point.

Mr. GOPALASWAMI AYYANGAR (India) : 1 had
not finished what 1 had to sayon. the two draft
resolutions placed before the Security Council by
the former President, the representative of Bel­
gium, when we had to adjourn the meeting on
Thursdayafternoo~ ~ast. 1 had hoped to resume
my statement on the following day. However, a
great tragedy intervened, and the resumption of
my statement had to bepostponed for another
four days.

As there has been a substantial interval between
the time when 1 made the fust part of my state­
ment and today, perhaps it will help the members
of the Security Council if 1 briefly recapitulate
the l'()ints wbich 1 tried to make at that time.

1 pointed out that the fust business of the
Security Council, in connexion with the Jammu
and Kashmir situation, was to take concrete steps
immediately for the purpose of bringing about a
stoppage of the bloodshed and the fighting that is
noW going on inside tlle State. For this purpose,
1 drew attention to what 1.considered to be the
ob\ious obligations of Pakistan as an international
personality, and, in that connexion, 1 drew the
attention of the members of the SecurityCouncil
to what had been. accepted as such obligations in
similar situations.

1 then W'ent on to demonstrate to the members
of the· Security·· Council •that there· was already
enough mat~rialbefore· them to enable them to
give .advic(~ and .make a reconunendation to
Pakistan,. with. a view to bringirig about this
stoppage of fighting as soon as possible. In that
connexion, 1 put aside aU the material wbichwe
may be able to place before a commission, if and
when it starts any detailed inquiry. 1 put aside
material wbichperhaps would requirc more
adequateproof than is possible to obtain in New
York. 1 also putaside opinions and mel'e impres­
sions which gave sorne ideaof the state of things
withregard to the points that we· ourselveshad
raised. Iproposed to invite the attention· of the
Security Councilonly to . admissions wlllch the
representatives .of Pakistan-not merelythose
who are here, but those in Pakistan-had made
in this connexion.

1 proposed aISo to invite the attention of the
Security .Council··t() .acCQunts ofwhat 1 called
eye-witnesses, persons who were given. special

a ajourné la discussion de la question en raison
de la mort tragique du Mahatma Gandhi.

Au moment où nous reprenons la discussion
de la question de l'Inde et du Paldstan, qu'il me
soit permis, en ma qualité de Président du Conseil
de sécurité, d'exprimer l'espoir que nous serons.
tous inspirés par l'esprit de ce gr&Ild homme qui
a consacré sa vie entière à la cause de la paix et
de la liberté.

Je donne maintenant la parole au représentant
de l'Inde, afin qu'il poursuive sa déclaration rela­
tive aux deux résolutions qui figurent aux docu­
ments S/661 et 8/662, que nous avons sous les
yeux. ..

A ce stade des débats il est fait usage de l'in­
terprétation simultanée.

M. GOPALASWAMI AYYANGAR (Inde) (traduit
de l'anglais) : Lors de notre réunion de jeudi
après:-midi;, je n'avais pas achevé ma déclaration
relative alL'e deux projets de résolutions soumis
au Conseil de sécqrité par votre prédécesseur, le
représentant de la Belgique, lorsque nous avons
été obligés d"ajoumer la séance. J'espérais pour­
suivre ma. déclaration le lendemain mais, par
suite d'un événement tragique, mon intervention
a dû encore être retardée de quatre jours.

Etant donné qu'un délai assez important s'est
écoulé depuis le jour où j'ai commencé ma décla­
ration, il serait peut-être utile que je résume briè­
vement, à l'intention des membres du Conseil de
sécurité, les arguments que j'avais avancés lors
de ma première intervention.

J'avais fait ressortir que la première tâche du
Conseil de sécurité à l'égard de la situation dans
l'Etat de Jammu et du Cach~mire était de prendre
immédiatement des mesures concrètes visant à
mettre fin aux luttes sanglantes qui se déroulent
actuellement dans J.edit Etat. A cet effet, j'ai attiré
l'attention du Conseil sur les obligations évidentes
qui me semblent incomber au Pakistan en tant
que personne juridique internationale, et, à ce
propos, j'ai rappelé aux membres du Conseil com­
ment on avait défini ces obligations dans des
situations analogues.

Puis, je me suis efforcé de démontrer aux
membres tlu Conseil de sécurité qu'ils disposaient
déjà de données suffisantes qui leur permettraient
de donner leur avis au Pakistan et de lui adresser
des recommandations visant à faire cesser les hos­
tilitésle plus tôt possible. A ce propos, j'écarte
tous les documents que nous pourrions présenter
à une commission qui serait chargée de procéder
à une enquête détaillée. J'écarte les documents
qtü. exigeraient des .preuves plus concrètes que
celles qu'il serait possible d'obtenir à New-York.
J'éçarte également les opinions, voire les simples
impressions, qui donnent une certaine idée de .la
situation en. ce qui concerne les questions que
nous avons nous,..mêmes soulevées. Je me suis
proposé d~ n'attirer l'attention du Com;eil de
sécurité que sur les faits reconnus Par les repré­
sentants du Pakistan, non seulement par ceux qui
spnt ici, mais aussi par ceux qui se trouvent au
Pakistan. .

J'ai aussi suggéré au Conseil de sécurité de
tenir compte des déclarations faites par ceux que
j'ai qualifiés de témoins oculaires, è'èst-à-:dire les
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opportunities for observing facts and reporting
them. 1 had aImost completed the part of my case
dealing with admissions. 1 was about to read the
account of someone who might be expected to be
very familiar with the state of things in the
theatre of fighting when 1 had to interrupt my
speech.

Before 1 take np the thread of the story from
that point, 1 wish to fill in an omission whicil,
unfortunately, occurred in the earlier portion of
my sbitement. It relates to wilat 1 have described
as the obvious obligations of Pakistan as an
international personality. 1 quoted, 1 tlùnk, two
extracte from the report to the Security Council
of the Commission of Investigation conceming
Greek frontier incidents. Those extracts showed
what was the correct attitude in those circum­
stances.

1 now wish to invite the attention of the
Security Council to what happened after that
Commission reported, fust in the Political and
Security Committee, and later on in the General
Assembly of the United Nations. After a great
deal of debate in the Security Council, the matter
was finally brought before the General Assembly,
and the United States delegation submitted a
draft resolutiofi to the First Committee. l shall
not reaa the long resolution that was submitted ;
1 shaIl read only that portion which is relevant
to the point 1 am making. 1 shan read para­
graphs 3 and 4 of that re-solution [document
A/C.iii91] 1 which are as follo\\'S :

Il Findsthat Albania, Bulgaria and Yugoslavia.
in contravention of principles of the Charter of
the United Nations, have given assistance and
support to the guerrillas fighting against the Greek
Govemment;

fi Calfs upon Albania, Bulgaria and Yugoslavia
to cease and desist from re.ndcdng any further
assistance or support in any fonn to the guerriI1as
fighting against the Greek Government."

That was taken up in the General Assembly,
and in view of what has fallen aIready from the
lips of the representatives of the United Kingdom,
the United States and France, l desire to draw
attention to what happened in the course of the .
debate regarding that draft resolution. The repre­
sentatives of the United Kingdom and France
proposed amendments 2 to i1. Their amendments
were in similar tenns. They were to the effect that
paragraphs 3 and 4 of the United States proposa1
be deleted and be l'eplaced by the following:

.. Taking account of the report of the COID';nis­
sion of Investigation which found by a majority
vote that Albania. Bulgaria and Yugoslavia had
giv~n assistance and support .to the guerrillas
fightiq,g against the Greek Government ;

1 See Official Records of the se!:ond session of tlle
General Assembly, First Committee, annex 15b,
page 591. .

• Ibid., annexes 15j and 150.

personnes qui ont été à même d'observer les faits
et de les rela' ..'r. J'en avais presque tenniné avec
la partie de mon exposé relative aux faits admis.
J'étais sur le point de lire le récit d'une personne
que nous pouvons considérer comme étant parfai­
tement au courant des événements qui se dérou­
lent sur le théâtre des opérations, lorsque j'ai dû
mterrompre mon discours.

Avant de reprendre mon exposé à partir de ce
point, je voudrais réparer une omission qui,
malheureusement, a eu lieu dans la première par­
tie de ma déclaration. Cette omission se rapporte
à la description que j'ai faite des obligations évi­
dentes du Pakistan en tant que personne juridique
internationale. Je crois avoir cité deux extraits
du rapport adressé au Conseil de sécurité par la
Commission chargée d'enquêter sur les incidents
survenus à la frontière grecque. Ces extraits mon..
traient quelle attitude il convient de prendre en
de telles circonstances.

Je désire maintenant attirer l'attention du
Conlleil de sécurité sur ce qui s'est produit après
que la Commission eut présenté son rapport à la
Comm~ssion des questions politiques et de sécu­
rité, puis à l'Assemblée générale des Nations
Unies. Après de longs débats au Conseil de sécu­
rité, la question a été fipalement renvoyée à l'As­
semblée générale, et la délégation des Etats-Unis
a soumis un projet de résolution à la Première
Commission. Je ne lirai pas le texte intégral de
cette longue résolution; je me bornerai à citer le
passage qui se rapporte à mes observations. Je
vais lire les paragraphes 3 et 4 de cette résolution
[document AIC.11191] 1 qui s'énoncent comme
suit:

« Conclut que l'Albanie, la Bulgarie et la
Yougoslavie ont, contrairement aux principes
qu'énonce la Charte des Nations Unies, prêté leur
assistance ou leur soutien aux francs-tireurs qui
combattent le Gouvernement hellénique;

«Invite l'Albanie, la Bulgarie et la Yougoslavie
à cesser d'aider ou de soutenir de quelque façon
que ce soit les francs-tireurs qui combattent le
Gouvernement hellénique >h

L'Assemblée générale a abordé l'examen Qe
cette question et, en raison des paroles déjà pro­
noncées par les représentants du Royaume-Uni:
des Etats-Unis et de la France, je désire attirer
votre attention sur ce qui s'est produit lors des
débats portant· sur ce projet de fésolution. Les
représentants du Royaume-Uni et de la France
ont soumis des amendements 2 à ce projet de
résolution. Ces deux amendements étaient conçu!>
en tennes similaires. Leur objet était de suppri­
mer les paragraphes 3 et 4 du projet de résoih­
tion des Etats-Unis et de les remplacer par le
texte suivant:

«Prenant acte du rapport de la Commission
d'enquête qui a conclu à la majorité que l'Alba­
nie, la Bulgarie et la Yougoslavie ont prêté leur
assistaAce et leur soutien aux francs-.tireurs qui
combattent le Gouvernement hellénique,

1 Voir les Documents officiels de la deuxième session
de l'Assemblée générale, Première Commission, annexe
l5b, page 591.

9 Ibid., annexes 15j eUSo. 1



1 express the hcipe. that, .had the USSR been
conviuced of" the correctness of that finding, it
would not have. had the slightest hesitation in
subscribing to the obvious proposition that inter­
national obligations requiredthat these three
ëountrié~ sliotJ1d be called upon to stop the help
whibh was being given frotll, their territory. .

1 think the USSR also took the position that
a great deal was needed for putting aright the
Government inside Greece, and that that was the
\ùtimate and fundamental objective that had to
beachieved before dealing with the stray border
incidents, and so on; With regard to that position,
if the members of the Security Council. will. look
at the scheme that lndia has presented for solving
this Jammu and Kashmir trouble, it can be seen
that we have suggested proposaIs which are calcu­
lated to achieve the end which was so insisted

1 upon in the case of Greece by the countries which
did not vota with the majority.

Having said that, 1 wish to invite the attention
of the Security Coul1cil to certain passages in the
sI!eeches o~r~ptese~tatives of countries voting
Wlth the maJonty, whieh show how important they
considered the .question of asking Greece's nor­
thern neighbours to stop gi~ing aid and assistance.

Il CaUs upon Albania, Bulgaria and Yugoslavia
to do nothing which èouJ.l fumish ajd and assis­
tance to the said guerrillas."

1 have read there portions of the resolution and
amendments to the Sei::urity Council merely to
show how, in a similar situation in Europe, these
three great countries took the view that, before
anything further was done in connexion with the
situation they had to consider, it was absolutely
necessary that those countries on the borders of
Greece, from wmch those who invaded Greece
were receivinghelp and assistance, should be
called upon to stop' that help and assistance.

The members of the Security Council are
probably a1.l'eady aware of the fact that the Uilian
of Soviet Socialist Republics did not see eye ta
eye with these tbree.great countries às far as this
matter was concerned. 1 do not wish to go into
the merits of the different cases presented by
these two sets of countries, but there is one point
which ! think is relevant so far as my case is
concerned. 1 venture to submit that the opposition
of the USSR to this resolution calling upon these
three countries on the borders of Greece not to
do anything which W'ould assist or aid the in­
vadders or raiders, was due to the fact theUSSR
did not accept as correct the fuiding of the
Commission of Investigation concerriing Greek
frontier' wl.iidents as regards the actual giving of
aid and assistance. Wbile the USSR attacked the
resoultion on other considerations as well, it did
not vote for this part of the draft resolution-I
believe it abstained, rather than voting against it,
but 1 am subject tocorrection in that regard-"
because it was not convinced of the case against
those three countries.

1

•
« Invite l'Albanie, la Bulgarie et la Yougosla­

vie à ne rien faire qui puisse-constituer un~ assis­
tance et un soutien à ces francs-tireurs. » .

Si j'ai cité devant le Conseil de sécurité. ~~
extraits de la résolution et ces amendements, c'est
uniquement pour montrer comment, en Europe~,

dans une situation analogue, ces trois grands pays
ont estimé qu'avant de prendre aucune autre me­
sure au sujet de la situation qu'ils avaient à exa­
miner, il était nécessaire que les pays liniitrophes
de la Grèce, qui prêtaient aide et.assistance à ceux
qui envàhissent la Grèce, fussent invités à 'mettre
fin à cette aide et à cette assistance.

Les membres du Conseil de sécurité savent
probablement que l'Union soviétique n'a pas par­
tagé les vues de ces trois grandes puissances à
l'égard de cette question. Je n'ai pas l'intention
d'examiner, quant au fond, les différents exemples
présentés par ces deux groupes de pays; toute­
fois, il est un point qui me semble être directe­
ment en rapport avec le présent cas. Je me per­
mets de faire remarquer que si l'Union sovietique
s'est opposée à la résolution invitant ces trois
pays limitrophes de la Grèce à n'aider en aucune
manière les guérillas ou les francs-tireurs,c'est
parce qu'elle estimait que les conclusions de la
Commission chargée d'enquêter sur les incidents
survenus à la frontière grecque, portant sur l'aide
qui aurait été fournie, n'étaient pas fondéeE. Tout
en critiquant la résolution pour d'autres motifs
encol'e, l'Union soviétique n'a pas voté sur cette
partie du projet de résoÏution parce qu'elle n'était
pas convaincue de l'exactitude de l'accusation
portée contre ces trois pays. Sauf erreur de ma
part, je crois qu'elle a préféré s'abstenir plutôt
que de voter contre cette partie du projet de réso-
lution. . .

- . J'espère que si l'Union soviétique avait été
convaincue. de l'exactitude de cette conclusion;
elle se serait ralliée sans la moindrè hésitation à
la proposition bien évidente selon' laquelle .ces
trois pays devraient, confŒ -lément aux obliga­
tions internationales, être li- 'ités à mettre fin à
l'assistance provenant de leur territoire.

Je pense que l'Union soviétique était également
d'avis qu'il fallait avant tout améliorer le Gou­
vernement intérieur de la Grèce, que c'était là un
objectif essentiel qu'il convenait d'atteindre. avant
de s'occuper d'incidents de frontière isolés, et
ainsi de suite. A cet égard, si les membres du
Conseil de sécurité veulent bien examiner le pro­
jet présenté p~r l'Inde en vue'du règlement de la
question de Jammu et du Cachemire, ils verront
que nos propositions visent à atteindre les ~objec­

tifs sur lesquels avaient tellement insisté, dans le
cas de. la Grèce, les pays qui n'avaient pas voté
conime la majorité.

Ceci dit, je voudrais attirer l'attention du
Conseil de sécurité sur certains passage~ des dé­
clarations faites par les représent~nts' 'des Etats
dont les votes. ont obtenu la' majorité, passâges
qui révèlent combien ces Etats insistèn~ ·pourque
les voisins du nord de la Grèce -Salent invités à
ne plus prêter aide -et assistance -aùx guérillas..

Mr. Johnson, the representative of the United M. Johnson, représentant des Etats.,.Unis
.states 'of America: said. The ~'evidence shows d'Amérique, a déclaré: «Les .preuves recueijlies
œy~n~' doubt '~at -Albariia, Bulgarià· and yùgo:. montrent, sans laisser de place. audOl.l.te, qUè
slavl3; have fm:mshed .ma~~ri~ ~ssistan~~to Gre.ek Il'Albani~, la B~garie et la !~~gosl~.vi~."~~t:.fO~
guerrillas fighting agamst the legalGovernment of un appUl maténel aux ·partISans 'grecs ';QUI -luttent
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Greece. It shows that this assistance was· conti­
nued even while fue Securi~ Council was actively
debating the probl~m all through this last sum­
mer." 1

Interpreting it as assistance derived from these
areas, this description of what was taking place
in these three countries in relation to Greece is
exactly what we say is taking place today in
regard to Jammu and Kashmir. While we are
sitting and debating fuis question at leisure in the
Security Council, this assistance is being rendered,
and fighting is actually going on. Mr. Johnson
described the part of the resolutlon to which 1
referred as the operative part. He said: .. It aIso
calls upon Albania, Bulgaria and Yugoslavia; on
the one hand, and Greece, on the other hand, to
settle their disputes by peaceful means. "1

Turning now to another portion of Mr. John­
son's remarks during the debate, here is an obser­
vation made by him which, 1 think, is of parti­
cular importance in connexion with our case.
Mr. Jonhson said: .. Further, since [the Greek
Governmentl wasthe legal ·Government of
Greece, no State had the right to give assistance
to armed bands wishing to overthrow it. That
wastl1e essential situation before the·Committee."2

l would now read sorne portions of a very
thoughtful speech which was delivered by
Mr. Delbos, the representative of France. He
said: .. The Greek question seems to us to have
two aspect&, or, more precisely, to'have a general
aspect and a particular agpect. The general aspect
is that this question is but an episode in the
major trends of the world. The particular aspect
is the actual situation on the frontiers between
Greece a~d her northern neighbours."3

TheIl, after referring to various consider~tions

in dealing with these two asp~cts,. he went on :

.. That, from the outset, singularly restricts the
possibilities and the efficacy of an intervention on
the part of our Organization. Such an intervention
must be limited to the particular . aspect of the
Greek problem ûf which 1 spoke just now, 1 mean
to say the existing situation on the .frontiers of
Greece with Yugoslavia, Albania and Bulgarla and
the .repeat.ed frontier incidents, which are not·
contested by anyone. That is the problem with
~hiè:h we are actually-and so to speak, statuto­
nly-confronted. That is what lays on us a res­
ponsibili~, because we have the right, and conse­
quently the du~, to do everything we Call to
prevent peace and security in the Balkans, and
perhaps throughout the world, from being endan­
gered by a repetition of these incidents. .

.. That is the real question, which must not be
obsçured by polemics and propaganda activities."

:1. See Official Records of the- second .session of the
General Assembly, Plenary Meetings, Volume l,98th
meeting, page 402. .

." Ibid., First Committee, 72nd meeting, page 110..
3 Ibid., Plçnary Meetings, Volume l,99th meeting,

page 440. .

contre le Gouvernement légal.de leUJ:' pays. Elles
établissent que ces pays ont continué à leur prê­
ter assistance, tout au cours de l'été. dernier,
même lorsque le Conseil de sécurité examinait
effectivement la question 1. »

S'il s'agit d'aide provenant de ces trois pays, et
si l'on décrit ainsi l'attiutde de ces pays à l'égard
de la Grèce, cela est exactement semblable à ce
qui, selon nous, se produit actuellement à l'égard
de JanlmU et du Cachemire. Au moment où nous
débattons la question à loisir au Conseil de sécu­
rité, on continue à fournir de l'aide aux guérillas
etles combats se poursuivent. M. Johnson a dé­
claré que la partie de la résolution à laquelle je
me suis référé avait trait à la mise en pratique.
TI a déclaré que cette résolution «invite égale­
ment l'Albanie, la Bulgarie et la Yougoslavie,
d'une part, et la Grèce, d'autre pa:rt, à collaborer
au J:èglement pacifique de leurs différends 1. »

Me référant à une autre partie des déclarations
faites par M, Johnson, je vais citer maintenant
une de ses remarques qui présente, à mon sens,
un intérêt tout particulier en ce qui concerne la
question qui nous occupe. M. Johnson a déclaré:
« Comme, d'autre part, ce Gouvernement grec est
légal, aucun Etat n'a le droit de donner aide à
des bandes armées qui yeulent le renverser. Voilà
le fait essentiel dont est saisie la Commission 2. »

Je voudrais lire maintenant certains extraits
d'un discours très pondéré prononcé par M. Del­
bos, représentant de la France. Celui-ci a dé­
claré: «La question grecque se présente à nous
sous deux aspects, ou plus exactement elle offre
un aspect général et un aspect particulier. L'as­
pect général, c'est que cette question n'est qu'un
épisode des grands mouvements du monde. L'as­
pect particulier, c'est la situation de fait aux fron­
tières de la Grèce et de ses voisiE.s septentrio­
naux 3. »

Puis, après avoir exposé diverses considérations
relatives à' ces deux aspects, il a poursuivi :

. « Voilà qui, dès l'abord, limite singulièrement
les possibilités et l'efficacité. d'une intervention de
l'Organisation. Voilà qui les limite à ce qui est
précisément l'aspect particulier du problème grec
dont je parlais tout à l'heure, c'est-à-dire la situa­
tion qui existe aux frontières de la Grèce, avec
la YougosÎ<'l.vie, l'Alb2lDie et la Bulgarie, et les
incidents de frontière répétés, qui ne sont d'ail­
leurs contestés par personne. Voilà le problème
avec lequel nous sommes vraiment - et en quel­
que sorte statutairement - confrontés. Voilà qui
engage notre responsabilité, parce que nous avons
le c4'oit, et par conséquent le devoir, de tout faire
pour éviter que ces incidents, en se 'poursuivant,
ne mettent en danger la paix et la sécurité dans
les BalkanS, et peut-être aussi, par suite, dans le
monde.

. « Telle est la véritable question, que des polé­
miques et des actions de propagande ne doivent
p~s ~~ir~ perdre de vue. .

. :1. Voir les Documents officiels de là deuxième session
dé rAssemblée génér~le, Séances plénières, Volume l,
98e séance,. pag6 402.

• Ibid., Première Commission,ne séance, page' 110.
a Ibid., Séances plénières; volume l, 9ge séance,

page 440. .



••• The .essential thitig:'he proceeded tQ say,
•• is tofitlda way to prevent aIlY aggravation of
the situation... 1 do not wish to weary the mem­
bers by quoting from other parts of speeches made
by various members of the Security Council, but
what 1 wish to insist on is this: When we are
confronted with a situation such as has been
brought before the Security Council by India,
and India asks the Security Council to do some­
thing which would ~ediately stop the nghting
and, therefore, eliminate the threat to international
peac.e· 'and security, 1 submit to the Security
Council,. with· the. profoundest respect, that its
first. duty is to' take the steps necessary for brin..
ging about a stoppage of the fighting.

IJidia is not trying to avoid the consideration
or discussion of t1l.e measures that may be .neces­
sary, once the fighting has been stopped, tokeep
it stopped-to use a phrase which 1 tbink the
reprèsentative of the United KiIigdom used. India
1S not' afraid of discussing those measures. In
fact, jn the scheme that India has submitted for
consideration [236th meeting] whichis one of the
documents before the members of the Security
Council, it has made suggestionswhich would
deal with this long-range aspect of the problem.

Having filled in ,what 1 considered wasan
omission, because'1 thought it was necessary to
draw the attention of the Security Cauncil to what
has happened in a similiar case, 1 shall now pro­
ceed with the thread of my story from where 1
left it on 29 January. 1 was then referring to a
person who is aD. ex-sergeant of the United States
Aimy Air Force. 1 think he went over to. certain
Eastern countries in search of employment, but
apparently he was also a soldier of fortune and
drifted into the service of the organisation'which
is conducting a cert~ amount of fighting inside
the State of Jammu and Kashmir. The members
of theSecurity Council have all heard of the
Azad KashmirGovemment. He entered the
service of this organization and became a ûriga­
dier'-general in charge of troops or fighters consist­
ing both of local inhabitants· and' tribesmen.

Robert Trumbull, the representative of the New
York Times in India, who has been quoted by the
representative of Pakistan, sent a dispatch. to his
paper here, under date cf 28 January. It is a
longish dispatch and 1 do not propose to read
the whole of it. It is not my purpose to slide over
anything that he may have said, but 1 am trying
to make two points and 1 think it will suffice if
1 quote only those portions of the dispatch which
have a bearing on the points 1 am trying to make.

This is whatMr. Trumbull says :
.. 1 interviewed Mr. Haight clandestinely in

Lahore, Pakistan, twelve days ago, but 1 agreed
to hold his story untH he let me know by cod~ i
telegram that he was leaving the country. TIn,. \
was because there had already been three attempts ;
on his life, and when' l' met him he felt that his
safety in Pakistan was none too secure. He was
in fact very decidedly 'on the lam ' "-whatever

« Ce qui est essentiel », a-t-il poursuivi, «c'es
de trouver les moyens pour empècher que la si
tuation ne s'aggrave. » Je ne voudrais pas impor
tuner les membres du Conseil de sécurité e.
citant ici d'autres extraits de discours prononcé
par différents membres du Conseil; toutefois, j
voudrais insister sur ce point; lorsque l'on se
trouve en face d'une situation telle que celle qui
a été soumise par l'Inde au Conseil de sécurité
et que l'Inde demande au Conseil de prendre des
mesures qui mettraient immédiatement :fin au
hostilités et par suite écarteraient toute menace
à la paix et à la sécurité internationales, je me
permets d'affirmer très respectueusement que la
première tâche du Conseil de sécurité consiste à
prendre des mesures qui pennettent de faire ces­
ser les combats.

L'Inde ne cherche pas à éviter l'examen ou la
discussion des mesures qui pourraient être néces­
saires, après la cessation des combats, afin d'évi­
ter que ceux-ci ne reprennent, pour employer
l'expression qui, je crois, a été utilisée par le
représentant du Royaume-Uni. L'Inde ne craint
pas de discuter de ces mesures. En effet, dans le
projet qu'on a soumis pour examen [236e séance]
et dont le texte figure dans l'un des documents
dont disposent les membres du Conseil de sécu­
rité, l'Inde a présenté des suggestions destinéerr à
régler le problème dans ses aspects qui peuvent
affecter l'avenir.' .

Ayant ainsi réparé ce que je' considérais
comme une omission, car j'estimais nécessaire
d'attirer l'attention du Conseil de séc~té sur ce
qui s'était produit dans un cas similaire, je vais
maintenant reprendre mon exposé là où je l'avais
laissé le 29 janvier. J'avais parlé d'un ancien ser­
gent de l'armée de l'air des Etats~Unis qui s'était
rendu dans un certain nombre de pays d'Orient
à la recherche d'urt emploi. TI s'agissait apparem­
ment d'un soldat de fortune. Il avait fini par se
mettre à la solde de l'organisation qui a déclenché
un .certain nombre d'opérations dans l'Etat de
Jammu et du Cachemire~ Les membres du
Conseil de sécurité ont tous· entendu parler du
Gouvernement du Cachemire azad. Cet homme
entra au service de cette orgairlsation, devint
général de brigade et reçutle commandement de
troupes composées d'habitants locaux et de mem­
bres des tribus.

Robert Trumbull, correspondant dll: New York
Times aux Indes, dont les déclarati,ons ont été
citées. par le représentant. du PaIdstan, a envoyé
une dépêche à son journal en date du 28 janvier.
Cette dépêche est as..ez longue et je ne me pro­
pose pas de la citer intégralement. Je n'ai pas
l'intention de passer sous silence la ploindre Par­
tie de sa déclaration, mais je m'efforce de pré­
senter deux arguments, et je pense qu'il me suffira
de citer les parties de la dépêche qui s'y rap-
portent. ..

Voici ce que clitM. Trumbull :
« TI y a douze jours, M. Haight m'a accordé

une entr~vue clandestine à Lahore, dans le Pakis­
'~"l., mais' je lui ai promis de ne pas révéler ses
,bd;'..:."'"at~onfi avant qu'il m'eût fait sav<?Ïr par télé­
t:ramn'.!.e ch1.ffré qu'il avait quitté le pays.. En effet,
EU! Œüt',I;'t où je lui parlais, trois attentats avaient
déjà ci.":; dirigés contre lui et il estimait qu'il n'était
guère en sécur.ité dans le Pakistan. En réalité, il
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that may mean. Il Wearing a jungle green uni­
form with a brigadier general's insignia and the
black and white Azad Kashmir flash, written in
squiggly Urdu, on his shoulder, Mr. Haight led
tribesmen and native Kashmir Pooncbis in severaI
engagements against the Indian Army. The slim,
blond, former United States Army Air Force
sergeant was a picturesque figure in bis kula-a
straw bonnet shaped like a beehive-and an
eightç:en-foot Poonchi turban which he learned to
wind himself. In the field, he discarded bis ten­
gallon Stetson because it looked too much like
the hat wom by the Indian Army Gurkhas."

Then he describes more of the characteristics
of this man and the experience1l he had when he
was in the service of the Azad Kashmir Govern­
ment. Thereafter, he proceeds to say: •• Mr.
Haight said gasoline-a scarce and strictly ra­
tioned commodity-was supplied plentifully to the
raiders by the Pakistan authorities." It is part of
our case that help, in the shape oÏ petrol, among
other things, has been received by the raiders and
rebels in Kashmir from certain Pakistan autho­
rities. Here is someone who was actually leading
the army of the raiders and rebels, and who told
Robert Trumbull that gasoline was supplied plen­
tifully by the Pakistan authorities.

He then proceeds whh the dispatch as follows :

.. Mr. Haight aIso found Pakistan Army per­
sonnel running the Azad Kashmir radio station,

'~elaying messages through their own Pakistan
Army receivers, organizing and managing Azad
encampments in Pakistan, and supplying uniforms,
food, arms and ammunition which, he understood,
came from Pakistan Army stores through such
subterfuges as the 'loss' of ammunition ship-

. ments.
.. Although he insisted that the Kashmir fighting

broke out in rebellion against atrocities committed
upon Moslems by thë Hindu Maharaja's Dogra
troops, Mr. Haight characterlzed the Azad Kash­
mir ProvisionaI Govemment, headed by Sardar
Mohammed Ibrabim Khan (who is now in New
yor~), as 'Pakistan puppets.' He aIso deeply
Implicated high Pakistan Government officiais,
notably the Premier of the North West Frontier
Province."

l do not wish to read more of this. 1 understand
that on landing in New York this estimable gentle­
man had an interview in which he is reported
to have said that both India and Pakistan were
lying. It may. be bis opinion thatwe are lying,
but we onlyhope that in the statements made to
Robert· Trumbull he dd· not. himseif lie, and that
he will stick to whai: l:e sayso..Iread these passages
from Robert Trumbull's dispatchmerely because
they furnishcorrohoration of matters .about which
we can produce m:y amount of acceptable proof
at any properly cox7,.lucted inquiry; 1 have quoted

était bel et bien en « fâcheuse posture :1>, quel que
soit le sens de cette expression. Vêtu d,'unuui­
forme «vert jungle» et portant sur son épaule
l'insigne de générai de brigade et l'emblème noir
et blanc du Cachemire azad avec des inscriptions
en ourdou, M. Haight a commandé des membres
de tribus et des Pooncbis du Cachemire dans
différents engagements avec l'armée indienne.
L'ex-sergent de l'armée de l'air américaine, blond
et élancé, était fort pittoresque avec sa kula, bon­
net de paille en forme de ruche, et son turban
pooncbi de six mètres de long qu'il avait appris
à nouer lui-même. Sur le chRlfiP de bataille, il
abandonna son immense chapeau de. cow-boy
parce que celui-ci resemblait trop à la coiffure
des Gurkhas de l'armée indienne. »

L'auteur de la dépêche dépeint alors les carac­
téristiques de cet homme et fait. une description
des événements auxquels il avait· participé lors-'
qu'il était au service du Gouvernement'du Cache­
mire azad. Puis il poursuit : «M. Haight a dé­
claré que l'essence, produit rare et strictement
contingenté, était abondamment fournie aux
envahisseurs par les autorités du Pakistan. » Dans
le cas qui nous intéresse, il convient donc de
noter que etlrtaines autorités du Pakistan ont
fourni de l'aide aux envahisseurs et aux rebelles
du Cachemire, notamment en leur livrant de l'es­
sence. Voici donc un homme qui dirigeait effec­
tivement une armée d'envahisseurs et de rebelles
et qui a déclaré à Robert Trumbull que l'essence
lui était abondamment fournie par les autorités
du Pakistan.

La suite de la dépêchee~t conçue en. ces
termes:

« M. Haight a co~staté que le personnel de
l'armée du Pakistan dirigeait la station de radio
de l'Etat du Cachemire, relayant des messages
au moyen de ses propres récepteUrs militaires,
organisait les camps azad du Pakistan et fournis­
sait des uniformes; .des vivres; dès armes et des
munitions qui, d'après lui, provenaient-des dépôts
de l'armée du Pakistan, grâce à des s~bterfuges

tels que la «perte» de transports de munitions.
Bien qu'affirmant que les combats du. Cache­

mire avaient le caractère d'une rébellion contre les
atrocités commises envers les musulmans par les
troupes du Maharadjah hindou dogra, M. Haight
a qualifié de «marionnettes du Pakistan» les
~embres du Gouvernement provisoire du Cache..
mire azaddirigé par le SardarMohammed
IbrahimK!han, qui est actuellement à New-York.
A en juger par ses déclarations, de hauts' fonc­
tionnaires .du Gouvernement du Pakistan,· notam­
ment le Premier Ministre de la Province du
nord-ouest, seraient, eux aussi, impliqués dans
l'affaire.»

Je ne poursuis pas ma citation. Je crois sav'
qu'à son arrivée à New·York ce personnag'
respectable a accordé uneiilterview au COuri

laquelle il aurait· déclaré que l'Inde.et ·le Paldsta.
mentaient tous deux. TI estime peut-être que nous
mentons; quant à nous, nous espérons que dans
les déclarations faites à RobeltTrumbull il n'a
pas menti et qu'il maintiendra ce qu'il a dit. Si
j'ai lu ces passages de la dépêche de Robert
Trumbull, c'est uniquement parce qu'ilscorro­
borent des ·faits au sujet '.'esquels nous pourrions
prod!1ire quantité de preuves acceptables au cas
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OÙ l'OD. procéderait à une enquête dans les formes
requises. Si j'ai cité ces passages, c'est au:;si parce
que je voulai!\ convaincre le Conseil de sécurité
de ce qu'il existe maintenant des données suffi­
santes pour permettre au Conseil de prendre des
mesures immédiates dans le sens que j'ai indiqué.
J'espère que l'on comprendra qu'un Américain
qui, en raison de la situation qu'il occupait, est
parfaitement au courant des troubles qui se pro­
duise~t dans ces régions, n'aurait pas raconté à
un autre Américain une histoire inventée de
toutes pièces à des fins purement journalistiquès.

La dépêche Clue j'ai citée est sans doute la der­
nière do~t nous disposions; je voudrais cepen­
dant vous donner lecture d'extraits émanant de
sources similaires qui confirment les arguments
que j'ai avancés. Voici un passage d'une dépêche
parue dans le Times de Londrçs, le 20 janvier
1948, et transmise par l'envoyé spécial de ce jour­
nal à Rawalpindi. li convient de noter que, cette
dépêche fou..-nit un compte rendu d'une confé­
rence de presse tenue par l'un des Ministres de
l'organisation azad à Rawalpindi. Voici le texte
de cette dépêche :

«Bien qlre cc. Gouvernement~, c'est-à-dire le
Gouvernement ·azad, «ait toutes les appare.nces
d'un gouvernement régulier, il est difficile d'éva­
luer l'étendue de ses pouvoirs et la portée de son
contrôle. Pour l'instant, il pourrait n'être qu'une
simple façade, destinée à conférer une certaine
dignité à une révolte et à une invasion qui se
déroulent sur des collines lointaines qui n'ont rien
de commun avec les antichambres et les salons
des hôtels où les membres de ce Gouvernement
pOU1:sùiv~nt leurs travaux et leurs discussions. Ces
hommes n'ont d'ailleurs rien de ce qui caractérise
des ellef'l révolutionnaires, mais il est évident que
les cC'mIIlandants des forces du Gouvernement
azad sont d'accord avec' ellX.

Les ,commandants militaiI~s sont plus impres­
sionnants. Plusieurs d'entre eux sont d'anciens
offici~rs de l' «armée nationale indienne» for­
més par "les Japonais. Mais ce passé méprisable
ne diminue en rien leur bravoure et leUr efficacité
manifestes. ~

Après une description, des. troupes commandées
par ces officiers, l'articlepOllIsuit :

« .Cependlmt, ~es bandes se composent de mjl...
liers'dePoonchiset de Mirpouris ayant de l'expé­
rience niilitaire '-.' 9.000 Poonchis ont combattu
outre-mer. pendant ,la dernière' ,guerre -'- et sont
main~enantpllls ou ~oinsorganisés et répartiscen
vingt-qu~tte -bataillons.. Vautre moiti~ de leurs
forces est constituée par des. membres de tribus,
mais ceux-cifonnent un élément en lequel on ne
peut avoir confiance.»
_ ·'Vient ensuite un paragraphe assez significatif'

_A descriptiQJIÎs then. given of the troops these
offic~~ comIJ1llD.4ed, and tlie report continues:

;'J'he-sem,obs,howeveJ!. }vere, composed of
thousanc:1soiPooncbis and Mirpuris withmilitary
experience-:-9,OOOPooncbis .. selVed :'.>verseas in
theJatewàr---and they were now more .or Jess
organized intqtwenty-foUrbattalions~'The tobes'"
menconstituted the otherhalf ..oftheir force~,but

werean undependable, element."

.. Although this Govemment "-fuat is, the
AztJdGc 'mment-U has aIl the Ilom,enclatw:e
of Gove~entmachinery, it is difficult ta assess .
either its power orthe amount of its' control. At
present· itcouldbe just a facade, an effort to
dignify revoit and invasion being fougbt. in far­
away hills. completely foreign to the back rooms
and hotellounges in which its members work and
talk. These men have none of the characteristics
ass~iated, with revolutionary· leaders, but it is
obvious that $e military commandera of the Azad
forces are, iJi agreement with them.. -

, -

.. ,TbelllilitaIy ,commanders are more impres:'
sive.Many ofthem,-are ex-officers of the 'Indian
NationalArmy' formçodby th~Japanese, blltthis
despicable ,background, in no way detracts from
thek ollviom; prowessand efticiency."

1:hat is-·ab\lut the latest dispatch which 1 have,
but 1 should like to quote passages from other
sources of a similar nature' which support the
case 1 am trying tomake. Here is an exttact from
a dispatch ·publislled in The Times of London
on 20 January 1948, from its special correspon­
dent at Rawalpindi. One fact to ilote is that the
dispateh gives an account of a Press conference
held by one of the ministers of th~ Azad Qr~..ni­

zationat Rawalpindi.It says:

them; too, be9aus~ 1 am' interested in eonvincing
the Secupty Cpuncil that the materiaI now avai­
lable to it is sufficient to enable it to take inune­
diateactiQn in the direction 1 have indicated;
and 1 hope that it will be realized that an Ame­
rican speaking to. another AUleric~, and having
ii1.timate knowledge of what was happening in
these disturbed areas on account of the position
he held, was not likely ta have concocted a story
for mere newspaper consumption.

Then 'comes aparagraph which is. somewhat
si~c~t.:

·~:In •• spiteof-the' r~"cent'effortsof,:thePakist'an '« .• Malgré It'.. efforts .'récemment ,déployéspai'
Prim~Minister., Mr. LiaquAt.A1iKhan;t"'pet':' M. .Liaquat Ail Allan, P.remier Ministre du Pakis·
suadeth,,{,m9.esmennetcto take umm the fu'k'\" 1 frn-, pOur cOI1vaincre les tribus de ne pas preùdté
mircampaign,hundteds of themare :;till';-.17ar.~ \ ;art~à la canipagnedu Cachèmire, des centames.
JJ1ing d0W1l.'9"ll the. (Jr~d Trt1ÏlkRQad t;:1fc:igh- deleUl'smembres,contînUientc!'afilùer par la
fge.North'WestiFrontierprovinee' '~.n6West- ,gt.'ande croute "àtJ:àvers la Provilicedlror.tière du
.Pùnj~b'~Bl1Y of' tl.tein,although not msuchlai'gé :nord-puest.et~àtravers .1~Peltldj~~oc~identa1t -bief
~~bers?:~.rdIegedby PaIldit Nehm,canbesèé:n q'.lel~ur n()~bre n~soltp~I~31c51eve.que le pre-
Jntbe-tawns·-near the.' Kashmir . and Jolmn'lU tend le Pandit Nehru.. Qn .peutfinavQ1rbeaucoup

. border.;'!,- - tians -les YUIes voisines de la· frontière de Jammu

.' i·, etdt~ Cachemire. >~

1
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1. rely on that last paragraph as proof of one
of the main allegations that we are· making-that
Pakistan gives access to these people, that they
pass through Pakistan territory before entering
Kashmir, and that in Pakistan territory they have
a nun If bases.

If the members of the Security COUDcil will
look at their maps, 1 can enumerate for them the
points concerned, from the northwestemmost
corner to the "southeast corner of the boundary
between Kashmir and Pakistan, staztïng from
Abbottabad, passing through Rawalpindi, coming
clown to Jhelum, Lalamusa, Gujrat, Sialkot, Sha~

kargarh and Chak Amru. AlI along that border
from one @nd to theother, there is a series {lf
places where these gent1em",~ from the northwe.<>t
are concentrated and looked after, and from these
places they make raids on Kashmir territory.
WheJl Indiai:J. troops engage them, they run back
into Pakistan territory.

Thaï is our case. 1 challenge any member of
the Security Council to go to that areaand to
satisfy himself whether or not wilat 1 say is aImost
literally truc. The things aie ·there for any member
to see:. They happen every day, ana here is the
special correspondent of Thp. Times of London
who tells how those people go through the two
provinces of Prkistan-the North West Frontier
Pro"ince and West Punjab-from end to end
along the border with Ka'Jhmir, from where they
conduct their operations.

r also have a lateraccount, again published in
The Times of London, dated 26 January 1948. It
comes .from that newspaper's special correspon~

dent at Lahore, and is an account of the tour of
the tribal territories by the Prime Minister of
Pakistan. In the course cif that account this pas­
sage occurs, describing the fighting iu· Kashmir :

.. Religion can be a double-:edged weapon.
Many tribesmen describe the fighting in Kashmir
to be a Jehad (holy war) ; oiliers are willing to
use such a movement as an'excuse .for their love
of fighting and desire for !oot. Peaceful elements
may. be willing to co-operate. \Vith. Islamic •Pakis­
tan, •buf---a .' holywar"'combinecl with bloody. e~­
cursions .ID searcll of loot and women· is moreto
their taste. " .

.. AppealS tosupporfPakistanby notparticl­
pating in thefightmg itl KâsInni! fâIlon deaf elits
ilnd any effort on the part of Pa:kiStari.'totestt~
fhemwiUfurther antagonize them. .

. !'.-1'heJre is. ample evidence thaï.. Pakistan has
t~e4 to restlcain them.Throughout his"tour. Mr.
Llaquat.Ali Khan. Was met with compJaints·· about
Jack of o1fic.~al assistance for the Kashmircam­
paignand about attelllptsby political agentsto
·pr.eventthe departure of v:olunteers." .

Ce paragraphe semble corroborer l'une de nos
principales assertions, à savoir que le Pakistan
laisse entrer ces gens sur son territoire, leur per­
met de le traverser pour se rendre dans le Cache­
mir et met à leur disposition un certain nombre
de bases.

Si les membres du Conseil de sécurité veulent
bien se reporter à leur cm.1:e, je pourrai leur énu-·
mérer tous les points en question, à partir de
l'angle extérieur nord-ouest jusqu'à l'angle sud­
est de la frontière entre le Cachemire ~t le Pakis~

tan; je vevx parler de la frontière partantd'Ab­
bottabad, passant par Rawalpindi et aboutissant
à Jhelum5 Lalatnusa, Gujrat, Sialkot. Shakargarh
et Chak Amru. D'un bout à l'autre de cette fron­
tière, s'échelonnent "me série de postes où se ras­
seniblent et s'organisent ces messieurs ,du nord­
ouest et qui leur servent de point de départ pour
leurs incursions en territoire du Cachemire. Lors­
que les troupes indiennes veulent engager la lutte
contre eux, ils refluent vers ·le territoire da Pakis­
tan.

Telle est notre argtimentation. J'invite n'im­
porte quel membre du Conseil de sécurité à se
rendre dans cette région afin de constater d~ visu
si ce que je déclare n'est pas pour aiI).si dire lit­
téralement vrai. Tout membre du ConselI pour­
rait s'en rendre compte. Ce sont là des 'faits qui
se produisent tous les jours, et c'est l'envoyé spé­
cial du Times de Londres qui rapporte comment
ces hommes traversent d'un bout à l'autre les deux
provinces du Pakistan -..la Provincerrontière du
nord-ouest et le Pendjab occidental -'le long 4e
la frontière du Cachemire, d'où ils lancent lèurs
opérations. .

Je dis!'Qse également d'un compte ren4u plus
récent paru dr s .le Times de Londres-le. 26 jan­
vier 1948. TI émane de l'envoyé spécial de ce
journal à Lahore et décrit le voyage. cl'inspection
entrepris sUr les territoires des tribus par le Pre­
mier Ministre du Pakistan. Ce compte renducon~

tient le passage suivant au suje~ çlescombats du
Cachemire: . .."

« La religion "p~ut être. une . arme. à .. double
tranchànt. .De nombreux membres des tribus con­
sidèrent les combl\ts du Cachemire comme un
jehaà (guerre sainte); d'autres veulent en. tirer
parti pour dissimuler leur amour du combat et
leur d.ésir de pillage. TIse· peut que certains élé­
mentspacifiquessqient désireux de coopérer avec
le Pakistan musulmali;'mais. une «guerre sa1nte»,
accompag:t1ée cl'exp~ditions ~ang1an~es en vue cle
se. procurer Ju butin etde~ femmes, est bien plus
à.leur goût.. " .

... <<. qnJ~it1asourc1e ..oreille ..aux appels qui
exli(}rten~.asouteJW:. le .. I>akistan en ne paJ.1icipant
pas 8-UX compatsdll Cacheniire, :ettolll; les eff{l~
que fera le Pakistan pow: apaiser les ë0.iDbattan1:s
nepourrontqu'accroîtrèJeur .ant~gonisme. . ..".

«:De nombreux témoignagesptouvent queJe'-'
. Pakistanl.\ essayé .de les àpalSer.Au.cours de son

insPection,M. Liaquat AliKlhana été saisi'd~

plaintes· aU sujet du· défaut d'assistance de l~pait

desautoritésofficielle~àl'égard de lac.l:llUpagne
"duCaèhemire etdës. tentatiyes faites· par certains
agents politiques en vue "d"émpêcher le d6partàe
volontaires. »

Verslafin-dê1"ârticle; :QU. peutlire ,Ùùpassage
particulièretp,e:q.t·~ignificatif, •qui est lesuiv$t:::



.. In spite of these efforts the Indian indict- 1

ment which now lies before the Security Council
alleges Pakistan intervention in Kashmir. White
they are roammg over the hiI1s of Kashmir and
Jammu, the tribesmen do not constitute allT direct
threat to the a1ready uneasy pellce in the Domi­
,nion, but Pakistan leaders are well aware of the
difficulties which lie ahead. The Grand Trunk
Road through the North West Frontier Province
and West Punjab is swarming with armed bands
marching and ridmg in the direction of Rawal,.
pmdi, Gujrat, Jhelum, and other points of access
to Kashmir. Many, for the fust time in their lives,
are seeing well-irrigated fields and bazaars bewil­
dering m the variett of the goods displayed.
Frightened shopkeepers have seen their stocks
disappear into tribal fighters' haversacks without
payment. Little loot remains on the cold, rain­
soaked bills in Jammu, and there is thus a real
danger that many tribesmen will tum westwards."
By .. mm westwards," the writer means into Pa­
kistan itself.

It is further stated in this dispatch : .. The total
number of tribesmen engaged in the operations is
estimated at between 10,POO and 20,000. The
task cf removing them will be extremely hazar­
dous, if not impossible, and the resentment of the
tribesmen will be Pakis~'s.on1yreward."

1 referred to the to~of the tribal areas by
the Pakistan Prime MiniSter. He did bis utmost
to fraternize and make friends with the tribesmen.
1 ~ho~d like to repeat that these people are not
of a mettle which is easlly susceptible to offers
of frièn4ship -and fratemization. This is obVious
frQm- the way'-in-which the tribesmen actedon
the advic~ apparently given byMr., Liaquat Ali
Khan. However, one hasto recognize that these
people have to be tackled with strength and firm­
ness, Fratemization interspersed with encomiums
o~ whatever they are domg or whatever they
proposed to -do in Kasbmir, -will not aidin stop­
ping these people from gomg to Kashmir.

Areport from the Daily Telegraph of London,
dated 20 January 1948, by its correspondent
Douglas -Brown, _carries an account of --an _inter­
view -which Mr. Brown had wîth il member_ of
the _- Â?:a4 _organization. l shallaskthe Secûrity
Council -to note that :tbis interview' was _grailted
.totbis correspondent atthePakistan Armyilead­
qu~ersihRawaIp~cli._.·TshallIiot· touch -.\lpOn
what happened betweenthèMinister and Douglas
Brown..-ThefollO\yingisMt.•-Brown's' report of
the spe~h.of Liaquat Ali Khan: -

, 4. Inasl'eeêh Mr. AILKhan r~iterated what he
ll~d.D1aIlY timesduring the past week,tllatJ»a­
kistan. w~heartlPldsoulwith ·the AZad -Govern­
ment,butrefrained from joiningthe strugglef()r
fearof causmgwar betweenpakiStan __ an(ithe

- II1dian -U11ionwlüch woul(i be disasttousto Mos-
lem it1tef~ts.g~1i'erallY," - -

J.fe~.',5 ,mlQ~er- ~cc.Q~iof Pàrfot·~ •• tour
':'w~chfappeaJ'i!d mili~ )\!~ir Yôrk Heràld-Tribuné;

-s: En dépit de ces efforts, l'Inde a porté plainte
au Conseil de sécurité en accusant le Pakistan
d'être intervenu au Cachemire. Tant qu'ils par­
courent les collines de Jammu et du Cachemire.
les membres des tribus ne constituent pas··unè
menace directe à la paix déjà fort mstable du
Dominion; toutefois, les chefs du Pakistan c~>n­

naissent bien les difficultés qu'il leur faudra
encore surmonter. La grande route qui traverse la
Province frontière du nord-ouest et le Pendjab
occidenta! 'est sillonnée dl'\ bandes armées qui,
soit à pied, soit par d'autres moyens, se di..'igent
vers Rawalpindi, Oujrat, Jhelum et _vers d'autres
pomts d'où l'on' peut accéder'. auCacbemïre. Bon
nombre de ces gens v'oient, pour la première fois
de leur vie9 des champs bien irrigués et des bazars
où la tliversité des marchandises ne manque pas
de les surprendre. Des marchands effrayés ont vu
leurs produits disparaîtra sans paiement dans les
havresacs des guerriers des tribus. Le butin se
fait rare sur les froides collines de Jammu battues
par la pluie, et l'on peut craÜ1dre que de nom­
breux membres des tribus ne se dirigent vers
l'ouest. :. L'auteur entend par « ouest:. le Pakis­
tan lui-même.

La dépêche poursuit en ces termes: «On
estime que le nombre total des hommes de tribus
prenant part aux opérations est de 10.000 à
20.000. n sera extrêmement difficile, sinon impos­
sible, cIe les déloger, et la rancune des hommes
des tribus sera la seule récompense du Pakistan. )

J'ai déjà fait mention du voyage effectué par
le Premier Ministre du Pakistan dans la zone des
tribus. Le Ministre a fait de son mieux pour fra­
terniser avec les gens des tribus et pour se faire
des amis parmi eux. Je souligne une fois de plus
que ces gen,s ne sont pas ttès accessibles aux
offres d'amitié et de frate~sationqu'onleur fait.
La pr~uve en est fournie par la façon dont ils
ont réagi aux conseils que semble leur avoir don­
nés M. Liaquat Ali Khan. nfaut donc reconnaître
qu'il y -a lieu de traiter ces gens avec force et avec
fermeté. Ce n'est pas en fraternisant avec eux ni
en leur décernant des louanges -à propos de tout
ce qu'ils font et de tout ce qu'ils se proposent de
faire dans le Cachemire qu"on les empêchera de
pénétrer~s ce pays.

Le Daily Teleg;ap'~de Londres a publié, le
20 janvier __ 1948, une interview que son corres­
pondant Douglas Brown a eue avec un membre
de l'orgâhisation azad. Je voudrais rappeler aux
membres du Conseil de sécurité que l'interview
en question a été accordée à ce -joumalisteà
Rawalpindi,quartietgénéral de l'armée du Pakis­
tan. Je ne vais pas parler de .ce qui s'estpilssé
entte le Ministre et Douglas Brown. -Voici. en re­
vanche le discours de Liaquat Ali Khan, telqu'il
a été rapporté par M. Brown :

« .Dans·son. discours, M. Ali -IQIart _a répété ce
qu'il avait déjà dit plusieurs fois au ,çours dl'}.la
semainepass§e. fi a c:l~laré que le ;Pakistanêta!t
corps ·et âme- _avec -le Gouvernement azad, matS
qu'il ne voulmtpas se -jofudre à la lutte de peur

-de provoquer une gUerre· entre le _Pakistan et
l'Union mdienne, ce qui seràit désastreuxp()ur­
les intérêts musulmans en général. :1>.. - ." .. "".-, .', "',.",'

:"':,_,:, " ."", ,,:'., O:'-:'i" ",:,~ ,it

'~-~Oiçillll autrecqmpte rendu"publiépu 1~New
York Berald-Tribune, au suje~ d'une partie 4~ce:
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lubliépar l~ New
'une partie de ce:

it is by Margaret Parton, who has already been
quoted by the representative of Pakistan:

•• The tribal chieftain, the Chief of the Shin~

wari tribe, a sub-sect of the Afrldis, is supposed
to have' said in the course of this' tour: 'Our
blood has been shed in Kashmir and we are
determined to have revenge. There is a blood
feud now between the Muslim tribesmen and the
Dogras of Kashmir. The fight is between us and
has nothing to do with Pakistan or with any other
United Nations Member Nation. Kashmir belongs
to us by right of religion and contiguity, and as
soon as the snows are gone, we shall capture it.'
After the conference the leaders said they had
told the Prime Minister they would not accept any
compromise on Kashmir reached between fudia
and Pakistan. 'We want revenge not only on
the' Kashmiris, but aIso on India. We will fight
this battle not only in Kashmir, but aIso in Delhi
and PatiaIa.' ..

Discussing the matter with tb.ese tribesmen,
the Prime Minister, Liaquat Ali Khan, is reported
to have said that he had made no commitments
to the tribes but felt they could eventually be
influenced by fair argument. 1 hope bis anticip­
ations will be realized. However, according ta
our knowledge of these tribesmen, and we have
know them for over a century and a half, this is
perhaps too optimistic a note even for a prime
minister. The article continues: .. If the United
Nations decision appeared to havebeen made
with Muslim interests in mind, Pakistan would he
able .to llersuade them to accept the decision
provided it seemed just."

With regard to the whole of this tour, there
is one signifiç:ant adjective which is used in an
account sent ta the New York Herald-Tribune by
Margaret Parton on 16 January. 1 shall read it
to the Security Council but r~frain frommaldng
any .comments on it. The.account states : .. The
MaIik's principal complaint was the~a.me one
which had,' been voiced with aImost su~picious

un.animity. 'Liaquat Ali Khan has ta1ked dq,ring
the làst forJr days., They are not being. allo\'!tJd
to proceerl to Kashmir, where they are determined
to go, in .order to save their Muslim brethren frOID
carnage by the Hindus." What is suspicious about
tile unanimity 1 shaUleave unexplained.

1 have read to the SeCutity Council' accounts
whichsupport the case that .ve are trying to make,
and which come from people who are neither
Indians nor Pakistanis.

In.t1lis ,connexion, 1 woulci once again refer
to the raids that have occurred .and whichare
'still occurring. Theyhappeneveryday.Da.yafter
day 1 receivereportsfrommy Government which
describe these raids-,',the'casuaIties •î'J.fl.icted, .the
.l!Ilmb~!=pfvillages ,burned"and ,the.matiner "in

1
·'which the' raid is .accompli.sb,ed ; .ni@fl1y,having
, Come ovemight -tqperp.etrate tbisac.t of destruc~

•• t";,,~~::s~::'"theœ::ty~ursol

voyage; l'auteur de cet article est Margaret Par­
ton, cl!,,1- - le nom a été mentionné par le repré­
sentan" du Pakistan :

« Le chef de la tribu des Shinwaris, qui est
une branche dt,) la secte des Afridis, aurait dit au
cours de ce voyage: «Notre sang a été répandu
dans le Cachemire et nous sommes décidés à nous
venger. C'est la vendetta, c'est la guerre à mort
entre les tribus musulmanes et les Dogras du
Cachemire. Cette lutte ne concerne que nous et
les Dogms. Elle n'a rien à voir avec le Pakistan,
ni 2Vec aucun autre Membre de l'Organisation
des Nations Unies. Le Cachemire nous appartient
en raison de sa religion et de sa situation géogra­
phique. Dès que les neiges auront fondu, nous
nous en emparerons. ~ Après la conférence, les
chefll ont déclaré que, ainsi qu'ils l'avaient dit .IlU

Premier ministre,' ils n'accepteraient aucun ~­
promis conclu entre l'Inde et le Pakistan su sujet
du Cachemire. «Nous voulons exercer notre ven­
geance non seulement sur les gens du Cachemire,
mais aussi sur l'Inde. NQUS lutrerons non seule­
ment dans le Cachemire, mais auss~ à Delhi et à
FatiaIa. ~

Voici comment on a rapporté la déclaration
que le Premier Ministre Liaquat Ali :K\han aurait
faite aux gens des tribus .au cours de ses discus­
sions avec eUx: «TI n'aurmt pas contracté d'engan
gemelits à leur égard, mais, à son avis, on pourrait
les influencer plus tard en usant d'arguments vala­
bles~. J'espère que ces prévisions s'avèreront
justes. Toutefois, d'aprè8 ce que nous savons de
ces tribus -' et nous les connaissons depüis plüs
d'un siècle et demi - c'est là une note peut-être
trop optimiste, même pour un Premier Ministre.
L'article poursuit: «Si, dans la déci3ion qu'elles
vont prendre, 'les Nations Unies ,tiennent compte
des intérêts musulmans, le Pakistan pourrait per..
suader les tribus d'accepter cette décision, pourvu
qu'eUe semble juste ~.

Dans le compte rendu qu'elle a envoyé le 16
janvier au New York Herald-Tribune, Margaret
Parton emploie, à propos de l'en.semble de· ce
voyage, un adjectif très significatif. Je vais lire
ce passage au Conseil de sécurité, tout en me gar­
dant de faire des commentaires à ce sujet. Voici
donc' ce texte: «Le reproche principal que faisait
Malik avait déjà été f&it· avec' une 'unanimité qui
pouvait sembler suspecte. Liaquat Ali Klhan aeu
des conversations au Cours des Ql.Mltre derniers
jours. On ne leur permet pas d'aller dans, le
Cachemire où ils sont décidés à se rendre pour
$.au.ver'leurs frères musulmans menacés de massa­
c~e- par les Hindous. »Jene,vais pas tâcher d'ex:"
p1iqu.~ ce que cetteunaniinité a de suspect.

J'ai tu. a\l .Con.seil de sécurité des comptes
rendus. qqi VÏflnnentà l'appui de ,notre thèse;· ces
comptes ~~ndus éman.ent de. personnes quine s.ont
ni desHindous,ni des Indiens, ni des Pakistanais.

Acepropo,s, j~ voudraÏ!l vous rappeler unefois
de, plus les a#aques'qui se produisent et qui 'con~
tinuc">: \ s~!\r{)duire., Elles. ont lieu to~ les jo~s.
Jou'. s jour, je reçoi~<le m0-9-Gouvemem,entdes' .rapports sur, ces attaques, rapports qui don.­
,nent d~~ préèisions surJeÙQm6rèdes victimes,le
nom.bre des vil.lagesfucendiés, ainsi que sur la
n'lanière dont ce~ 'attaques .', sont menées; ilsindi­
quent notamment que les assaillants arrivent "de
nuit pour commettre leurs actes de. destruction, 'et
qu'à l'aube ils regagnenUe territoire du Pakistan.



.,
1 do not wish to weary thè Security Council

'\Vith accounts or quotations in regard to these
matters. However, 1 would refer once more to
three incidents which occurred during the month
of January. These incidents show that, unfoItuna­
tely, this Just for blood, for 100t, for arson, and so
on, is still going unchecked in Pakistan. 1 have

, already referred to what happened in Karachi on
6 January, and my colleague on the Indian dele­
gation has dealt withit in sorne detail. Sorne
account has aIso been·· given of the massacre of
passengers in a train at Gujrat. Figures have
i'l1ready been given to the Securit}r Council aboùt
tùe massacre that took place ~t ParachiIrar..

1 refer to these incidents in brder to indicate
one inference which 1 ask the Security COUIlcil to
dtaw from the present statè of affairs in India
and Pakistan. If these three incidents had taken
plàce in the :first halfof October .instead of in
January, 1 am aImost certain that there would
have been acts of retaliation on the Indian' side,
acts which perhaps might have been even more
drastic thanthose which took place in thêse three
incidents in Pakistan. Those retaliations have not
taken place. That they have not taken place was
primarily due to the grea~ restraining infiuenèe
that Mahatma Gandhi exercised during his life.
That restraint was also due to the fact that those
wlio are responsible for running the Indian Go-'
vemment are' determined to' see that· such retalia­
tions do not recur..That ls why it is found that.
while these incidentshappened .in the Pakistan
area, retaliàtionshave not taken place in the
Indian areà. ' : . ,

Unless the Govemment' of the area concerned
is prepared to' take drastic action and. does not
stop With ltalking nicely to the people who break
the .Iaw, the situation will not be. broughtunder
'.c0ntrol.'l'hat is, why l have. pleaded with the
Security Conncil thatïfmeasures short of war-.
,which, let us ..•. assume, Pakistan is taldng have
notbeen a1>l~ to stop the ' .incursions. of these
people. into .Kàshmir. territory and thus. aggra­
yating thefighting, then Pakistan should take to
force :in order toput down thiskind of violence
,and bre3ch of international obligations. That this
Ï$.. the feeling even in Pakistan isollVious. 1 shall
!ead to theSecurity Council ID,} eXtractfrom an
"article whichappearedJnthe Pakistan Times, a
,l).ewspaper :publishedin L.ahore, ,commentingon
theGujratincid~nt.It:reads as follo:ws:

,"A largen~~erof non~Muslimmen,. w()men
and children havebee~killed inarid néat Glijïat.
All.}hese<innoce~t sou1r"were in Opt'cl1arge rc~4
Pakistanhad guaranfeed them protection l'm,n!
theY:o.ct~ssedourfrontier.Wehave. betra~et.1 ,jQr

idealsjandbrok~nourpledged ",ord:, PeQpk' wh,)
caIl thêmselve8Musllins,and fellow citîzens'of'Pa-
,~taIî,have beeuguilty ofgross savagery'AAdk­
human,bf\ttality•. The name of. PaIdsœn, has 'b'een
blackened andbesmirched; 'and the nàIneofQur
people. 'andour ~eligion )las be.en, once more
<1rag,gedi.n.tQtbb dqst." .,' -" '. , . "

Je ne veux pas importuner le Conseil de séèu~

rité en lui cîtant d'autres faits et d'autres, comptes
rendus. Toutefois, je voudrais une fois de plus
attirer votre attention sur les trois incidentii qui, 'se
sont produits en janvier. Ces incidents montrent
que~ malheureusement, le désir de tueI:, de pill~,

et d'incendier continue à se manifester sans entra­
ves au Pakistan. J'ai déjà mentionné ce qui s'est
passé le 6 janvier à Karachi, et mon coAègue'de
hi délégation de l'Inde a donné quelqri~s préci­
sions à ce sujet. On. a également fourni un certain
nombre d'informations sur îe massacre. des voya­
geurs dans un train, à Gujrat. Des chiffres rela­
tifs au massacre qui a eu lieu à Parachinar ont
également été communiqués au Conseil de sécu­
rité.

Je cite ces incidents pour demander au Conseil
de sécurité de tirer une conclusion de la situation
qui existe ,actuellement dans l'Inde et le Pakistan.
Si ces trois incidents s'étaient produits dans la
première moitié d'octobre et non pas en janvier,
je suis presque certain qu'ils auraient provoqué
des représailles de la part des Indiens qui peut­
être auraient été plus graves encore que tout ce
qui s'est produit au cours de ces trois incidents
auPakistân. Or, ces représailles n'ont pas eu lieu,
et cela s'explique surtout par la puissante influence
modératrice exercée par le Mahatma Gandhi
durant toute sa vie. Cette modération s'expliquè
également par le fait què les hommes responsa­
bles du Gouvernement de l'Inde sont résolus à
prévenii' de nouvelles représailles. Voilà pourquoi
ces incidents qui se sont produits sur le territoire
du 'Pakistan n'ont provoqué aucun' acte de ven­
geance en zone indienne.

A moins que le Gouvernement· du territoire en
question ne se décide à prendre des mesures éner­
giques, à 1ll0inS qu'il ne cesse de témoigner des
égards à des gens qui violent la loi, on n'arrivera
,pas à· redresser la situation. C'est" pourquoi j'ai
;voulu convaincre le Conseil de sécurité que, si
les, mesures autres, que celles d'ordre. militaire­
mesures que le .Gouvemementdu Pakistan, admet­
tons-le,~urait prises -.-. n'ont, pas été capables de
mettre fut aux incursions de ces tribus dans le
territoire du Cachemire et d'empêcher une aggra­
vation des hostilités, le Pakistan devrait recourir
à la force afin d'en finir avec ces violences qui
contreyiennent ,aux o!?IigationsinternatiopaIes. TI
estévident quç; tel est legentiInentgénéral,' même
au Pakistan. Jè vàis lire au Conseil de' sécurité
des passages d'un article publié daIls ie Pàkistan
Times qui paraît à Lahore; TI s'agit d'un com­
mentaire sur l'incident de Qujrat ~,

«Un 'grand nombre ,d'hollll11es, de·femmes·et
d'enfants non musulmans: ont été assassinés·" à
Gujrat et au."\: environs. Touscës'gens innoèents
0~>J.ient· SOl,lS notre" ~auvegarde.Le .Pakistan leur
avait garanti sa protec~oil, jusqu'au" moment où
,~~ "à11i'àie~t q~tté,' notre .ter.ritoire~."Nous' avo!1S
tt~notre,jdéal.,Nolls avoIlsmanqué .ànptre
pai:ole:])e~genSqui pottentlénOln de musnl­
wans, '.etqUi,'s'appeUent'eux-mêlIles 'citoyens. du
Pakistan, 'se' 'sont rendus coupables.de .sauvagerie
et "de.btû~aIité üiliumaine; "L'ho11neUi'dû 'Pakista.,tl
aétés0uillé~1!honneUt'de.f1otre peuple'êt den,otte

-religiol1° a'étéimefoisde'plusttaîné'dans' la
boue. »'
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.. We must formulatè and enforce immediate'
measures to persuade, cajole or coerce our citizens
into more civilized conduct.li

. In the light of,all the facts which 1 have brought
ta: the notice of the Security Council, 1 say that
the imperative· dutY of the Security Council is to
ask Pakistan to talœ measures' to prevent these
miscreants from finding help, assistance, bases,
tr@sport,--everythingthat is needeli for canying
on a campaign-Qn Pakistan territory, Uruess
that is done,the evil will go on in an intensified
m;umer. '.Whatever decisions we m~y take with
regard to· pther questions, we shall not be stem,:"
ming the tide of this ruth1ess destruction.

Now during the laSt few d.ays, these nûds are
becoming çoncentrated on ·the oruy lineof com­
municàtion between Jammu and India. L~ge
crowds of these raiders have attacked this road,
and the villages beyond this road iriside our limits.
They have set fire to housesin a nUmber of vil­
lages. They come 'ovemlght' and perpetrate the~e
dastarrlly acts, and' they go back int9 Pakistan
territory in the morning. Our troops have strict
orclers not t-:> overstep Qur territory. The. thing
gQe~ Qn fI:om day to daY.: blood is shed and
property is lost, There is no sense of security in
any village aJorig this border.

After sorne further remarks, f.!le axtic1e pr.oceeds
as follows:

~. It is not enough to bow our heads ill shame.
We had much rather lift up our heads and look
fol' the causes and agencies which still ~make the
perpetration of such heinous deeds possible... The
madmen who committed the crime, for, some
official agency, we do n9t know which,. also must
share the blame for what has happened. There
must have been either indifference or lethargy,
a lurking unwillingnessin sorne quarter, which
held çack tQ.e hand of law from dealing out ster­
ner measutès 'bef9rç;the foul deed was done..

. Après un. certain 'nombre d'~l,ltres remàrques,
cet article poursuit : .
, «TI ne suffit pas de baisser la tête sous' le

.1 poids de la honte. TI vaudrait mieux lever la tête
et rechercher les causes et les organisations dont
l'existence rend possible la perpétration d'actes
aussi. odieux. Les fous qui ont commis. ces crimes­
pour le compte de quelque organisation officielle"
nous ne savons pas laquelle, doivent être rendus.
responsables eux aussi de ce qui est arrivé. n
semble que certains milieux soient J;estés illclliIé­
rents, léthargiques, et qu'une mauvaise volonté
larv~e ait empêché les représentants de la ~oi
de prendre les mesures énergiques qUi. aural~nt
~wooces~~o~ux. .

« NoUs devons élaborer et mettre immédiâte':
ment en vigueur des mesures appropriées pour
induire nos citoyens, par des moyens de persua­
sion ou de coercition, à se comporter d'une façen
plus civilisée: »

Au cours de ces deriliers jours, ces" attaqùé~
;3e sont concentrées ~ur l'UIÜque ligne de commu­
nication. qui relie Jammu à l'Inde. Des groupes
importants d'envahisseurs ont attaqué cette route

. ainsi que les villages situés Sl;U' cette ligne de com­
munication, de notre côté de la frontière. Dans'

, plusieurs de ces villages, i!s ont·~ le feu à un
certain nombre de maisons. Us arrivent la nuit
pour commettre ces lctes ignobles puis, au petit
matin, ils regagnent .le Pakistan. Nos troupes ont
reçu l'ordre formel de ne pas franchir lafrbritïère.
Ces faits sèproduisent· jour après jour. 'Le sang
est versé .et des biens sont détruits. TI n'y a pas
un seul village de la frontière où l!onse sente
en sécurité:

Compte tenu. des faits qu~ je viens de signal~r
~u Conseil d,e sécurité, voici quel. est '-,- à mon;

: avis --. le devoir. absolu . du '.. ConseU: il doit
demander au Pakistan de prendre des mesures
afin d'empêcher ces misérables de trouver' sui soli
territoîre de l'appui, des bases et des moyens de
communications, bref tout ce qui est nécessaire
pour faire .campagne. A dêfaut de ces mesures, le·
mal va continuer' e11 s'aggravant. .Quelles que
soient les.' décisions, que nQus pourrions' prendre à
l'égard d'autres questions, lions ne· m.ettrons pas
fin à.c~~e vague de destruction.

Nous sommes saisis [237e séance] .d;un projêt
de résolution [document. 8/662] dont j'ai en
l'ôccasionde dire qu'il est tout à fait anodin. On
pourrait, certes, employer uu. terme plus énergi­
q.ue encore, mais celui que..• j'ai .employé ,;me
sûffira.. Je dirai en outre quece..projet de résolu-'
tion ne nous permet. d~ .faire. aucun. progrès. Si
tant est que nOlIs voulions nous attaquer' à ce
problème. de .la cessatipn. ·des .combats, lious
devrions prendre. des Icl.ésures plus énergiques. A­
ce propos,je voudrais pr,ésenter uneSJ.lgge~tionJlu
Conseil de sécu...'ité. Je suis partie à llll différen.d
qlle le Çonseil de sécu,~téesi appel6 à régIer.}~
sais, Par éortséquent,.4ue. je n.'ai pas leproit, de
présenter des am~ndements,Mais il me .sembJ~
que j'ai le droit de sou'. lettre une suggestioI1; si
elle est accueillie' favora'llement, un membre du
Conseil de sécurité.poUl.rait lâ, présenter, sous
forme d'ameI1dement.. '

:What' India iS'prepared toaccept -with regard yoicià, peu. près.ce .que'1'Ilideseraitprêteàto;thîs part pf theca.se---,.and 1 wishtoinsÏilt that 'llcçepte!" ~Q. ,c~qu.i: c,onceme cette partie de la

: We have had placedbeforeus [237th meeting]
adraft resolutiop. [doclJmen~ Sj662] wlûch 1 aI-

. readyhave described as innocuous,inour opinion,
Perhaps it might be. described mqre h~shly, Qut
1 would çontent myself with that. :What 1 WOnld
say is tQ.at this draft resoluti0ll isp.Qt going. to
tak,e U&.~y further. forward .. from .where..·we are.
If we are gPÏI1g totacklet4i81 -problemo.f the
çess?tionof fighting;. we. 0,ught ta do sowething
more.positive. In this connexion, .. Ishould.like to
make a suggestion for the considel-atioll" of the
Security.CQunciI. Iknow.that,·being 'only a party
to .;1' d~pute whiclrisunder adjuclï,cation-by·the
SecurityCouncil, 1 am not entitledt() moyeany
i.llnendments; "however, l, certainlycqn: .submit·a
suggestipn, .which; if it 'finds favo'Q.I, cau he •moved
asap. am,endrnellt' bY'som,e member of the Secu..
rity~ COUDciJ. . .. ~
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Il 1. Recommends to the Govemment of Pa­
ld,stan that it .should use all its efforts topersuade
the tribesmen and others now in the territory of
Jammu and Kashmïr State who have invaded
Kashmù', "~ withdraw from that territo!}"; to
iltevent' th~ passage through Pakistan territory of
such invaders to the Jammu and Kasbmir State ;
to deny the use of ~uch territory for operations
against, the Stlte" and aIso to refuse supplies and
othermateria1 aid, direct and indir~t, to such
invaders; and.

.. 2. Further recommendsthat the Commission
of the Council shall, llmong its duties, regard as
particularly urgentthepromoti.Jn ofmeasures in­
tendeJ tobring aboutas ex.[.editiously aS possible
the cessation of figbting and otheracts ofhosti­
Iity ; and that in the pursuit of this end, the
CommissiOn shall ensure that its functions under
sub-paragraph C' (2) of the resolution of the
COl.lD.cildated 20 January 1948 [document
S/654J 'are" exel..:ised without delay and, with
every diligence."

IÎ1, the seconj, part of. tIW drait re~olution, we
have retained the substance of what isproposed

.in thetàaft resolution [doc flmentS/662] which
Was placed before us by the representative' of
Bclgium [237th meeting] when he acted aS Pre-
s~déntoftne Security Couneil: '

In the fust part of this'draft resolutioD, we
request the Security Council ~o implement the
suggestion whbh we ,have made both today and
the previous, day on which l spoke. In the fust
place, We ask tt.e Govemment of Pakistan to use
itsefforts itJ. erder to stop this help as from

, ,tornorro"V, if possible. It l1')ay be tbat in the condi"
tions in wmch that Goverilment finds itselftoday,
with the tribesmen in Pakistan, any advice it gives
t?the raiders. and to the tribesmen May not be
listened to ~,th alacrity. Howevet,we have no
â0l1bt~2t if this requestshould' go forth ~o
these mvaders and raiders with the .weight
of th~ authority of the GoverdIllent Qf Pakistan
there would be a tremendously welcome changb
in the situation as' regards the fighting in tlte S,tate
of Jammu and Kasbmir.

fudia is not prepared at tbis moment to accept question> et je tiens à souligner qu'en ce moment
anything less-would be something along the l'Inde considi;re cela comme un minimum : je
following lines. Instead of the dralt resolution voudrais demander au Conseil de sécurité d'exa­
which l have been discussing, l should like the miner, à la nlace du projet dt:;' résolution dont je
Security Counci1 t~ consider something along the viens de pa..> '" une proposition du genre de cêlle
lines of what ] wish to put forward in the foml que je vais lui soumettre. Bien que j'aie présf;fité 0

of an amendment, bnt 1 submit it ouly as a sug- ce texte sous la forme d'un amendement, je ne le 0

gestion for the (,-oDsideration of the members. H soumets qu'à titre de suggestion que je vous prie
mye suggestion is accepted, 1t would read as d'étudier. Si cette suggestion était adoptée, elle se
follows :. lirait comme ceci:

f .' . , ,

.. Th~ Security Council, ,1 «Le Conseil dll sécurité,
,II Considering, its resolutioDs 0 of 17 [document, «Considérant ses résolutions des 17 [document

S/651] and 20 [rxument S/654] January 1948; S/651] et 20 [document 8/654] janvier 1948;
Il Consideringtbe urgency of achieving the c COlJSidérant qu'il est urgent de faire cesser

cessation of fighting and other acts of hostility; les combats et de mettre fin aux autres actes
d'hostilité;

c 1. Recommande au Gouvernement du Pakis­
tan de faire tout son possible pour amener lés
gens des tribus, ainsi que les autres personnes,
actuellement sur le territoire de Jammu et Cache­
mire, qui ont envahi le Cachemire, à se retirer de
ce territoire; pour empêcher le passage sur l~

territoire du, Pakistan de ces envahisseurs de
l'Etat de Jammu et, Cachemire; PO'UI. interdire
l'usage de ce territoire en vue d'opérations contre
l'Etat, ainsi que pour' refuser l'octroi à ces enva­
hisseurs d'approvisionnements et de toute autre

, aide matérielle directe et indirecte ; et ,
q: 2. Recommande également à la Commission

du Conseil', de 'considérer que sa tâche la plus
urgente consiste à favoriser toute mesure destinée
à faire cesser, aussi rapidement que possible, les
combats ainsi que les autres actes d'hostilité; à
cette fin, la Commission doit veiller à ce que les
fonctions qui lui ont été conférées en vertu de
l'alinéa 2" du paragraphe C de la résolution du

o Coi!~eil. en date du 20 janvier 1948 [document
S/654] soier;texercées sans délai et avec toute
diligence ~.

Dans la seconde partie de ce projet de résolu­
tion, nous avons conservé l'essentiel de lapropo­
sition [document S/662] que le représentant de
la B~lgique aVlÛt présentée [2370 séqnce] en sa
qualité de Président du' Conseil de 'sécurité. ' "

Dans la première partie de ce p~ojet de réso­
lution, nous demandons au Conseil' de sécurité
de mettre en application les suggestions que "nus
lui, avons faites aujourd'hui, ainsi que "cellf , ',le
nous avions présentées auparavant lors de ma
dernière déclaratiCln. Tout d'abord, nous deman­
dons au. GourvernemeIlt du Pakistan de faire le
nécessaire ',pour mettre' fin à cette' assistance, dès
demain si possible. TI se peut qu'étant doriné la
situation dans laquelle se trouv~ ce. Gouverne­
mént &ujourd'huià l'égard des tribus du Pakistan,
les conseils q'u'il donneraaux'assaillants etaux·"
tribus ne soient 'pas sriivisde très bon cœUr;
toutefois, nous sommes certains .que si .le Gou­
vernementdu'Pakistanadresse cette demande à
cesenvahisseuts'et •li ces assaillants'avec toute
l'autorité dont il dispose, il se produira ce revi-
rement tant souhaité dans ,la situation en ce qui .
concerne les combats qui ont,lieu dàrisl'Etat de
Jammu et .Cachemire.

'Neappeal toPakistan,:not merelYin,the inte- Ce n'estpl:Js seulement pour faire cèsser les
rests' of, the'fighting in Jarfimu'at1d Ka.shmir" but 1 combats··aans l'Etat de Jammu 'et Cachemire que



We wish to say nothing. more. mth regard !o
the second Belgian draft resolution set forth m
document S/662, although we took ~tu~ first !or
consideration. We pass on now to the fust Belglan
draft resolution on the question of the plebiscite
[dQcument S/661]. 1 shoul~ Iike to be as brief
as possible with regard to this matter.

Part 2 of the drait resolution has for its object
the fimctioning of ~e commission when it under­
takes its mission. Certainly, it will use aIl its
mediatory influence in bringing ab0.u~ agreed ~­
derstandings between the two DOlD1Dlons. ~t wi!l
see also that part 1 of the dr~ resolu~o,h .1S
carried out and is implemented m the spmt m
which it has been proposed. That is why reference
is made to sub-paragraph C (2) of the resolution
datee 20 January 1948.

As far as India is concemed, after fighting is
stopped, normal conditions are restore~_~~eveIY,:­
body belonging to the State has I€itumea to bis
home and land, we want conditions to be estab­
li.,hedwith a two-fold objective; first, the estab­
lishment of a system of self~goveInnlent accept­
able to the people of the State and secondly, a
final settlement of the question of accession.

We have made proposals in this regard in our
sch.eme [236th meeting]. When 1 sar we hav.e
made proposais, 1 should like the Secunty Council
to understand clearly that these are fields in
which India as such has no jurisdiction, Pa­
kistan as such has no jurisdictionand, if 1 may
vènture to say so without disrespect, neither the
United Nations nor the Security Council couId
he said to have jurisdiction to give any direction.
The matter is one'entirely for the State of Jammu
and Kashmir and its people. I venture to say that
this particular. position is common ground be­
tween Inma and Pakistan.
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in its own interests and in the interests of the nous demandons au Pakistan de prendre ces
preservation of law and order in the Dominion mesures aussi rapidement que possible. C'est aussi
of Pakistan itself to take this action with the pour servir les intérêts du Pakistan lui-même et
least possible del~y. Our feeling il) that unless pour faire régner la légalité et l'ordre dans ce
tbis help cornes from or through Pakistan, ~e Dominion. A notre avis, on ne pourra pas mettre
fighting in Kashmir will not stop. If tms assIS- . fin aux combats qui se dérouIent dans le Cache­
tance dries up, then there is every Iikelihood of mire tant que cette aide continuera à venir du
the fighting in Kashmir ~t\ipping as soon as Pakistan ou à passer par ce pays. Si l'on cesse,
possible, d'aider les assaillants, les combats dans le Cache-

mire ne tarderont probablement pas à cesser.
La deuxième partie du projet de résolution a

pour objet le fonctionnement de la Commission
pendant l'accomplissem.ent de sa mission. Je suis
persuadé que la _Commission usera de toute son
influence médiatrice pour amener une entente
entre les deux Dominions. Elle veillera aussi à ce

. que la première partie de .ce texte soit mise en
application dans l'esprit même où elle a été pré­
sentée. Voilà pourquoi j'ai fait mention de l'alinéa
2 du paragraphe; C de la résolution en cL}.e du
20 janvier 1948.

Je ne dirai rien de plus _à _propos du deuXième
projet de résolution de la Belgique, conlenu dans
le document S/662, bien que ce soït ce texte que
nous avons examiné en premier lieu. Je passe
maintenant all premier proj~t de résolution de la
Belgique relatif ~u plébiscité [document S/661].
En traitant de cette question je voudrais être
aussi- bref que possible.

En ce qui concerne _l'Inde, voici les. deux
objectifs que nous voulons _.att~indre une. fois la
lutte termitiéè, la situation nonnale rétablie et
tous les ressortissants de l'Etat en question ren­
trés dans leurs foyers: premièrement, établir un
système de gouvernement autonome qui .. soit
acceptable pour. 1e peuple' de l'Etat; deuxième~

ment, régler définitivement la question de l'Union.
Dans le projet que nous avons présenté

[236" séance], nous avons fait des propositions à
cet effet. _Lorsque je dis «Nous avons fait des
propositions », j~.voudraisquele C?usep ~e s~u­
rité se rende clarrement compte qu il s aglt la de
questions qui ne relèvent ni de la compétence de
l'Inde, ni de celle du Pakistan. Je' dirai même,
avec tout le respect qùe je -dois à l'Organisation
des Nations Urnes et au Conseil de sécurité,
qu'eux non plus n'ont pas facuIté ?eformuIer des
di,rectives à cet égard. Cette question ne concerne
que l'Etat de J~u .et Cachemire'et ~on pe~­
pIe. Je crois pOUVOIr dire que,. sur ce pomt parti~

eulier, l'Inde et le Pakistan sont d'accord.
l shaH read to the Security Council one or Je vais lire au Conseil de séçurité des passages

two passages from Mr. Jinnah's· pronouncements. pris dans les déclarations de M. Jinnah. TI a.dit,
He said some time near the end of last JuIy, vers la fin de juillet dernier, que« la LIgue
u.the Muslim League recognizes the rightof each musulmane n'a pas l'intention -de forcer un. Etat
State to choose its destiny ". He was referring to quelconque _à adopter ~ep?litique ,~ét~rminée~•.
the Indian States. He continued: .. It has no in- DI1 an auparavant-._-.• Je .crOIs- que cetmt au. molS
tention of coercing any State into adop~g any de juin .1946 _..M. Jinnah a déclaré, en parlant
patticular course of action ". A year prevlOus. to de la conférence musul.m,ane de l'Etat de Jammu
that-I think in June 1946-when he was tallillg et iCachemire.et d_es~~objectifscd~cettecomé­
about the MusIim Conference in the State of rence: ({ J'espère que lé Maharadjah sa!isfer~
Jammu and Kashmir, and its objlective,_ he said, sans autre délai les demandes de la Conference
"1 hope the Màl;laraja will :ijOW without furt~er musulmane,. ainsi que .celles du peu~l~ du ç,ac!te­
delay meet the démands, not only of the Muslinl mire, c'est-à-dire qu'il consentir~ fi la creation
Conference, but of the people (JIf K~shmitgene- inm:iédiated'un gouvetnement plemementrespon­
rally, namely, thàt full· ànd reslpons!ble .·g()vem- sable et qu'il prendra des mesurès'en vue .de- la
ment be granted immediately, -andsteps taken to .nu·'se en·-ap.p:1:6ation.innnédiate de.·la déclaration».implement the declaration' wîthout delay." The 1 III



Muslim: Conference of'the State also declared its
policy to be .,ione for thè a~ent of respon­
sible govemment under the aegIs' of the Ruler. It
i:lever supported the idea Qf wîping off the Ruler."

'. As Î:liave>sàid, 1 am :in a 'position to saythat
.theiMaharaja is preparedimniediately ta takethe
steps'neeessary for'. the establishtnent· of, respon,;,
siblegoveinméntas sdon as peace is restored. A
mattelof. this kiTId.· cannot •go .into .an agreement
J)etweén us and Pakistan, but the' Govenimeilt of
In:dia·is.wU1ing.and the Maharaja ,of Kashmir·and
:!:ris.pe9ple arewillingth.at the intention of the
l\1~araja'~d JUs Qovernment \vith r~gard to tlte
.qu,~ti01J: •. Qfresponsiblegovert;til.1ent. shOuld be
stated inaIly c10cument,tJ1atmight go forth as
a result oftheSecuritr CouncU'slabours,

l 'quote these passages from statemcnts of Mr.
Jinnah àÏJ.d .the Muslim Conference of Jammu
and Kashmir'from documents tôr which' these
two were' responsible, and l add that that is· the
Q-bjective whicq. leaders in Indiahav:e· in view.
'lbatisthe objective which the National Confe­
rence of Jammuand Kashmir 'headed by Sh~ijdl
Apdull.ah have ln.View. Our .Frlme Minister. and
oth~rshaYe declared tixnes without .number that

. that i~. the opjectiy~·which they would like to. see
ie~edIpr J~U.,ancI.K~bmir.That being sCt~
the-OIÙY question.: iswh~t.her the' person, who. at .
théqnpment centres..in hll,.nself all' th~ powers of
sQvereigÎltyls willing to. part. witl1th-o~.e pQwer~
in. fàvoùr of representatives of thepec,>ple, because
that is what responsible govemment means. The
qUèstionexists because we cimnoidictate' this to
him, norean anyone else dictatè thkto·the Ma..
haraja.l am in a position:to'say,however, thaï
the:Maharaja:himselfis prepared to take the steps
necessarY ··for thé establishthent of' tesponsible
govemmentin tlie: Stâte. ·àtthe.eàrhèst .possible
m,o~ent.Amatter ofthat:kind cann6t be'âmatter
of agreement. between .India: .and .PakistàIi. It
çan.not ,.• be·the suQject-· of. a, .directive. frOID' the
~ec~ty.Ç!ltin,RU.. ;J3:u.t in. order .. to eas.e •. matters
i,uldip:.gr<!e(to sl1~W that,,'the gdèvrolcefor which
t~e oIBcal insur~~ntsJ:IÛg1:lt be sai~JotJ.e fighting
n~e~:lJ.(),~~nger ..exi~r~d. theca1J~~ fot. such
~ghtîIlgmIghtthus be>consldered tol!a,ve ceas~d
ta exist, l nave taken the troublé to ascèrtain what
the.Millj~aja's.Wishes:are and wha.the is.prépared
todo,' 'c • .., . •••. , ..• "; .; .• '.

La Conférence musulmane de Jammu et Cache­
mire a déClaré' d'autre part que. Sa pqlitique
consiste « à demander la création d'un gouveJ,ne-

. ment responsable sous l'égide du souverain. ~lle

n'~ jamais donné son appui à l'idée d'écarter
celui-ci ». '

Je cite ces 'passates pris dans les· déclarations
de M. Jinnah et de la Conférence musulmane de
Jammu et Cachemire, tels qu'ils figurent dans les
dôcuments dont ceux-ci ont assumé la responsa-

. bilité, et je constate que les objectifsdescfuigeants
de l'Inde sont les mêmes. Tels solit aussile"s
objectifs 'de 'la Conférence nationalè de Jammu
et Cachemire. présidée par le cheik: Abdullah.
Notre Premier Ministre, ainsi que certains autres
e:Q.cdr~,-ont déclaré à,'m~tes reprises· que
c'étaient aussi les' obieqtifs. qu'ils voulaientattein­
dre en ce qui conc.el'.Qe- le JaInmU .et Cachemire,
Puisqu'il' en est à:insi, il s'agit simplement de
savoir si la personne qui' détient actiIellèment la
totalité du pouvoir va consentir à renoncer à ce
pou;voir. au profit .des r,eprésentants cIu' peuple,
car c·~t là 'le,sens' de .l'expres~~~m «gouverne­
ment respons.àble·». Cette question doit être posée
pa{ce'quenous ne pouvons pas dicter s~con!luite

~u MahatadJah, et qùe personne d'autre ne
pourrait le faite.. Toutefois, je suis en mesure de
déclarer que .'le.. Maharadjah lui~même est prêt à
prendre toutes' les dispositions nécessaires pour
établir le l'lUi> tôt, possible un gQuv~mement res­
ponSable dàns l'Etat de Jammù etCacherilire. Ùne
question de cet ordre ne saurâÏtfairê l'objet d'un
accord'en~e l'Inde et ·le. Pllklstan;elle'ne saUrait
faire l'objet d'ut;le directive. éman.aIit .du Conseil
de. sécurité: Mais, .polJr faciliter les .choses; pour
mOntrer que les grlefsqui potiqaient avoirpro­
voqué. rac1:i,ou des.· •• :.:ebelles. locaux .. ~'exi~tent
plus' èt que, paJ;con~équent, il n'y -a plus .aucune
raison de continuer. la lutte, je me suis donné
la Peine .de vérijierquels.·sont les désirs du·Màha-
r~dialletce qu'il était disposé à faire. ,
. '. COIl1n1e. jè l:af déjà, dit, j~ suis en· mesure. de
déclarer. qlle le Mah~adjah est prêt à prendre
t91,1tesles 'dispositions néçessaïrJs pour instiwer
uri gouvernement respo~able aussitôt que la
.paix sera rétablie. J'I:Ü.dit égaJ,ement.qu'une ques­
tiOn de .cet ordre ne sa,urait f~e l'objet d'un
accord .entre .nous et le' Pakistan..Mais .le Gou­
vemementde l'Inde) .ainsi que le Maha.rag.jahdu
Cachemire et son peuple, consentent à .çeque,
dans tout document que le Conseil de sécurité
voudrait publier à .la suite de ses travaux, il soit
fait. état .des.) iiltentions .. du Maharadjah et de. son
cabinet concernant un' gouvernement responsab1ê.

"BefoIè 1 pIoceed Imightsay iliat,.apatt from ... Avant de contitiuer, jevoudrais ~eque, la
:~he' stoppage.·of fightingthetwopatties. interestedl questi()n de l~ ce~sa~on ~eshostilités"miseàpart,
mth.eJanimu and Kaslunir questioiI..,.....eachfQr les deux parties ~teressees atl probleme du Iam­
.its.Town..reason-are theinsurgents, who want res':'IIlu et Cachel11ÏJe spnt, d'urie Pf!rt, les rebelles
ponsiblegovemment,·'andPakistan,whichwants qui ,réclament \lll gouyeIilement. responsable. et,
the question of accession to be. finally .settled. As d'autre .. Part~ le. Pakistan qui .'. qemandeûn. règle­
.f.ar as theinSu:I;gents are concemed, 1 have indi- ment défipitif de laqlle~tion deTu,nion: Pmu: ce
~ated;whatth~.Maharaja is.prepared tO.hav:e·an- qui"e~t des,;rebelles,.j'ai.dej~in.diqué la décision
;p'j)U11ced. in·his Iiame as bis. decisioli. As the que le Maharadjah seraitpr~t à faire .annoncer
,~cu.rity, COVllcil iS.aware, thèGovernmentof .en. son, nOm. Le. Çonseil de' séë1,1rit~. est' parfaite­
In:diâ ~s JUllycommitted. to· -the' view that, .aftermentau •. c(}l1rant de .1'(}pitliOIl. du. ·.Goij,ve!11el11e~t
.p,eaçe-1S restoredand a1lpeople belonging to the deJ'ItldesUJ' l'aJltrequestion : une f()islaplllX
Statehé}.1 LtetLlmed there, a.frefrplebiscite.should rétablie.. une.f~rs tOqs les.ress(}rti~sant~. de.l'Eta,t
,b~ tak~n.:'andthe p~gple:sp.oulddeçide whetherrentrés chez eux, ilyaurait lieu<ie RJ:'océderen
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~ey wish to, remain with India, to go over to
Pakistan or to remain independent, if they choose
ta do so, That being so, the only question for
consideration is' whether the, Maharaja and his
people,arè willing that this plebiscite be taken. On
!hat point also, 1 am in a position to inform the
Security Council that the Maharaja has agreed to
the taking of fuis plebiscite after fig~;\ting pas been
stopped and after normal conditions hàve been
restored. ' .

A -further point that ari~es for consid~ration Î1i
fuis connexion 1s what is, meànt by a free' plebis­
cite. 1 am afraid that there is a 'lot of mixed and;
perhaps, confused, thinking in regard to tbis parti­
cular matter. We have to take the verdict of the
people of aState which is.now being governedby
machinery which it hM had for years. Kashmir
has fup.ctiôned as a State for many years. It con­
dUcts" its pwnadmiiJmtration. It has an adminis­
trative machinery which does not compare with
the,adnllnistrative maçhinery of any o$er·1ndi.aQ.
~tate. The, question is whether,. when onewants
to take a vote on a particular question;: oneCan
o~s~ that machinery completely" anq put something
~hich,comes from outside in itsplace. Ithink
that would mean' an aII.,\ount of ericroachment on
the or.dînary sQvereign power,s of any State, to
which no State woUld be w.illii1g to agree. '

" ,

~. E,isQ far as I1;u~_ye'been able .to gather tIirough
teadîng, 'in connexion with arnmgem,ents m.ade in
similar cases elsewhere in the worldunder the
auspices of the United Nations, 1 have l~ot seen
a case--and l amsubject 'to qorreètion..-:-where
the established Governmént.ofa State was super­
seqed and the Un.ited Nations imposed, another
administra,t,ion upqn itfor tlle, PwP0se of conduc­
tingaplebiscÜe. ,After ,a11, ,the dJ:'aft resolution
before us [dD.cume1;lt S/661]:confines itself only
to, the conduct. of the, plebiscite. Thedraft Ieso­
lution says : "The Security.. Co@cil iso~Lthe

opinion that such plebiscite mustbe organiZed,
held and', sup,ervised, under itsauthonty." I.think
t1l.~s.·has not .happ.ened, ,@y.whére 'else. What is
t.hé',reason for sJlggesting that w.e, must make an
<::xèeQtion Ï11 thë c~s~ of J~nmiu ~g Kashtnir ? '

: :0ur' position: and the,pOsition of the Maharaja
~afterall; it ishisview andthat of, his -pepple
which'shouldcount inthis connexion-,is that the
plebiscite .. should be tak;ett; but as doubts have
bflen,., ,raised ,as to 'whethe,!' evèryon~, willhavè a
free'Vote and the, minorities, will have, -i:beir cJIance,
~~·are -quite wiIIiAg that the plebiscite should he

, CO.Jilducted un,der the advice' and observation. of
V.~ople whom.·the .S~curity COUJ1cil may ,appoint
1~J.Ws. C;o:Qnexion; thatis to say, these ~d,IliseJ;s

.anq obs~J:Verscpuld, go in ,and, J~y ,down. pr9~e­
d~e, f!.onL thepreEaration ofth~electol:a,lregi,s­
ter~,_if 'D:ecessary' clown, to We stag~ ofpoJWî.g,
cpqnting,ofth~ VQt~s, :;mel,the. «;1ecl~ation. of t4e
:re~ult. The:M:al1araja and,.his Govemment, are
quite'prçp~eq to ~~ceptthaJ positlŒ;1. ' .'

toute liberté à un plébiscite et 'le peuple cIevrait
décider lui-même s'il veut faire p~tie de l'Imle~

s'i! veut l'union avec le Pakistan ou bien' s'il
désire rester indépendant. Puisqu'il en est ainsi, la
seule question qui se pose est celle de. savoir si
le Maharadjah et son peuple· désirent que êe plé~
biscl\.-.<t..'t: lieu. Sur ,ce point égaIement je suis.
en mesure de déclarer au Conseil de sécurité que
le Maharadjah a conse~ti àç~, qU~ ,c~ pl~~iscite

ait lieud~s que les combats aurôntcessé, et que
: la situatiô:t;l nOrplale aurà été rétablie.' .

. Une autre question qui se pose à ce propos- eSt
. celle de savoir ce qu'on entend par un plébiscite

qui a lieu en toute liberté. Je crains que les idées
ne' soient quelque peu confuses en cette matfere..
TI s'agit d'accepter la décision. que. prendra le
peuple d'un Etat qui'est :régi par '00 mécanisme
gouvernemental fonctionnant depuis plusiëùrs
années. 'Je Cachemire e~ste en tant· 'qu'Etat
depuis plusieurs années déjà. li a sa propre admi"
nistration. Son système administratif ne saurait
être comparé à celUi: d'aucun autre Etat de l'Inde.
Donc, lorsqu'on veut faire voter la populà:tioh sUll
une question particulière" il s'agit de savoir si fôn
peut écarter complètementee'système et letem'"
placer par quelque chose qui vient de l'étràngel'.
Je crois que cela, équivâudrait à por,ter attemt~

à-là souveraineté de cet Etat, chose qu'auqun Etat
ne saurai~ aècepter. '

. D'après les renseignements que j'ai pu recueil..:
1ir concernant les dispositions prises dans des cas
analogues dans d'autres parties du monde sous
les' auspices de l'Organisation des Nations Unies,
il ne s'est produit auèuncas-- ,à 'moinS" que je
ne me trompe -'- oU',le gOllv~rhement con.sp.tj,lê
d'~ Etat ait été écarté et où l'Organisation :dei­
Nations Unies ait imposé 1:\ création d'une' admi­
nistration spéèiale chargée d'organïser'unplébis,­
cite. Après, tout, le projet,de résolution dont nous
sommes saisis [document. S/6611 ne traite •que •de
la questi~n 4u plébiscite. Aux. termes de ce projet
de résolution,.« le Conseilde sécurité estime qu'un
tel plébiscite doit être,organis~'t avoir lieu ',. sciu~
son autor~t~ et SOlI contrele ». 'e ne croispa,s que
cela se SO!t déj~ .produit ailleurs. ,J:>ourquoi pro­
pose-t-on de faire Une exception pour Jammu, et
le Cacheinire? -

NotIeattimde,. afusi que 'celle du Maharadiah
~ .car après to:ut ce sont ses''{IUei-à, lui et9.~nes
de'. son peuple qui dt:vraientc0n1pter e41'0ccur­
regce ,'~ est, la, swv~te :, le plébisèi~e' __ d~vr~it
avoir lieu.. Mais" cOmme ()1l a exprimé des doutes
qUliJ;ltà)a qliestioIl ,de s.avoir si 'tOllt le monde
pourra voter libremellt" ,et en pllrtiçulier si ,le~
winorités auront lap9s~lbilitéd~sépr0n.0ncer,
;ooussol1lllles prêts,~ accepter' que.Je lllébiscite:l;e
d~roule conformémen,t<aux couseilset sous,la
surveillance de personnes désignées âc:ete.netpar
le Co~seU' de sécurité; autrelllentdit,C.es"èon­
seilleri etée§ observatetIrsn'ollt qu'à/venir, età
elaborer l.es. procéd1!fes, à'suiv,re, depuis l'établis­
sem.ent des listes' électorales, •s'il le ,fallt,·, jusffil'au.
scrutin, le décompte des voix et la proclamation
des résultats. Le Maharadjah et son Gouverne­
ment sont tout à fait disposés à accepter cette
solution.

-~
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ln' this connexion, 1 also have a constructive
sufgestion to make for the consideration of the
Security Council. This is what the Maharaja and
bis Government are prepared to accept in this
connexion. It is mer~ly a suggestion and the &...cu­
rity Council may adopt it as an amendment, if
it agrees with the proposa!. The proposal reads
as follows:

Il The Security Couneil,
cc Whereas India and Pakistan agree that the

qtlestion of accession of Kashmir may be deter­
mined by plebiscite and that the plebi-scite be held
under intemational auspices,

oc Recommends that the plebiscite be taken un­
der the adviceand subject to the observation of
persons appointed by the Council'"

The proposaI has been worded in this fashion
advisedly, because both Pakistan and India have
interests in the question of accession, and there­
fore some agreement has to be reached between
them. Therefore, the preamble states that India
and Pakistan agree that the question of accession
may be determined by plebiscite. But the actual
plebiscite, the actuaI taking of it, as 1 have
already contended, is a matter for the Govern­
ment and people of the State of Jammu and
Kashmir. That is why it states: c.· The Security
Council. . • Recommends that the plebiscite be
taken under the advice and subject to the
observation of persons appointed by the Council ".

We are making this recommendation and we
hope that it can provide a basis for agreement
betweenIndia and Pakistan. The implementation
of the recommendation will be carried out by a
third party Who is not before us, but that third
party, 1 am in a position to assure the Security
Council, will be prepared to implement this parti­
cularrecommendation of the Security Council. We
have taken out the words which conferred
autbority on the Security, Council for organizing.
supervis~g and directing this plebiscite; on the
other hand, we give the Security Council the right
to appoint advisers and observers. After all, even
under Chaptet VI of the Charter of the United
Nations, most of whathas been resolved here is
put in the form of recommendations; in tact, in
the draft, of the other resolution, 1 have tÎ:lken out
theW'ordswhich spoke ,of opinion and that sort
oftlûng. 1 have used the word c. recommends ..
advisedly. "A recoD11llendation of that ,sort applies
so Jong as we côntin~e to be Members of the
{1nited Nations; if we ate'parties tp that resolution.
we are ,supposed to implement that recommen­
dation. The use of the word Il recommends ..
remoyes the objection which States, sensitive to
ideasof ~overeignty, have to being ditected or
ordered ab.ou,t by the· Security Council. So that
when'the"Councilus~s the wotd"~ recommends",
it really meàn~l thatitis theCouncil's advice and
the Council expêctsthe ,advice to be carrled out,
provided we are parties te the Council'sgiVing us
thatadvice. .

A ce propos, j'ai encore une suggestion cons­
tructive à soumettre au Conseil de sécurité. Cette
suggestion indique ce que 1~ ;Maharadjah et son .;;;}
Gouvernement seraient prêts à accepter. Ce n:e~/

qu'une suggestion, m:ùs le Conseil desécui,t,t
pourrait l'accepter à titre d'amendement s'il se
déclare d'accord avec cette proposition. En Vûlt1
le texte: -

« Le Conseil de sécurité,
« Etant donné que l'Inde et le Pakistan sont

d'accord pour que la question du statut du
Cachemire soit réglée au moyen d'un plébiscite
et pour que ce plébiscite se déroule sous un con­
trôle international,

« Recommande que ce plébiscite ait lieu con­
formément aux avis et sous la surveillance de
personnes désignées par le Conseil. »

C'est à dessein que cette proposition a été
formulée en ces termes, car le Pakistan et l'Inde
s'intéressent tous deux à la question de l'union,
et, p~ conséquent, il faut qu'un accord inter­
vienne entre eux. C'est pour cela qu'il est dit
dans le préambule que l'Inde et le Pakistan' sont
d'accord pour régler la question de l'accession au
moyen d'un plébiscite. Quant au plébiscîte lui­
même et à sa mise en œuvre, c'est au Gouverne­
ment et au peuple de Jammu et du Cachemire
qu'il appartient de résoudre ce problème. C'est
pourquoi je dis : « Le Conseil de sécurité recom­
mande oue ce plébiscite ait lieu conformément
aux avis et sous la surveillance de personnes
désignées par le Conseil :..

En présentant cette recommandation, nous
espérons qu'elle pourra servir de base à une
entente entre l'Inde et le Pakistan. La mise en
application de cette recommandation se!'a assurée
par une troisième partie qui n'est pas présente
ici, mais je puis assurer le C,:'nseil de sécurité que
cette troisième partie est prête à donner effet à
cette recommandation du Conseil. Nous avons
éliminé du texte le passage qui conférait au
Conseil de sécurité le droit d'organiser, de sur­
veiller et de diriger ce plébiscite; en revanche,
nous accordons au Conseil le droit de désigner
des conseillers et des observateurs. Après tout, la
plupart des propositions relatives au règlement
de cette question ont été rédigées sous forme de
recommandations, ce qui d'ailleurs est conforme ,
au Chapitre VI de la Charte des Nations Unies;
quant à l'autre projet de résolution, j'en ai éli·"
miné le passage où il était question d'opinions,
etc. C'est à dessein que j'ai employé' le mot
« 'recommande ». Tant que nous faisons partie
de l'Organisation des' Nations Unies, une recom- ;
mandation de cp. genre est parfaitement, justifiée.
Puisque cette ré!iolution nous engage, il est évi·
dent que nous devons 'donner effet à la recom­
mandation en question. Le mot «recommande»
écarte les objections que les Etats jaIoux de leur
souveraineté pourraient élever contre l'idée de se
voir donner des directives ou des ordres par le
.Conseil de sécurité. Ainsi, 'si le Conseil emoloie
le mot «recommande », cela signifie en réalité
au'il foxmule un avis et qu'il s'attend à ce que,
l'on suive cet avis, & condition.toutefois oue nous
prenions part à l'adoption de cette recommanda­
tion.
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That is why we have deleted here the words
which might be considered obje.ctionable by those
in whom the authority is vested today. We have
made it a recommendation, and a1though the party
conce~ed is not before the Security Council to
help in the solution of the question, we· are in a
position to give an assurance that that party would
be ready to accept the resolution if it were worded
in that way.

•ln conclusio!'1 l should Iike to commend to the
Security Council these two draft resolutions wmch
1 have been discussing in a speech more lengthy
than any 1 have had to make previously in my
life. The draft resolutions are interlinked, and we
would impress upon the Security Council most
strongly our view that unless both are agreed to
in the form we have suggested, it would be diffi­
cult for us to agree to either by itself.

There is one further aspect of this matter which
1 must not fail to place before the Security
Council. My colleagues of the Indian' delegation
and 1 have given most anxious thought to the
draft resolutions which were placed before us on
29 January [documents 8/661 and S/662], and
have spent a great deal of time in trying to devise
sometbing which we could accept in connexion
with the matters treated th~rein. The form which
we have now suggested represents about the
maximum to which we are prepared to go. If
anything short of that were adoptedby the Secu­
rity Council we should be placed in the most
difficult position, and shouldhave then to consider
what we might have to do. 1 trust that this
development will not take place, and that the
Security Council will find it possible ta agree to
what we have suggested for consideration after
so much anxious thinking.

Sir Mohammed ZAFRULLAH KHAN (pakistan) :
1 begin my submission with no grievances with
regard to the procedure that has so far been
adopted nor "-lth reference to the faet that the
tw.o draft resolutions now under discussion wére
placed befoi"e the Security Council without the
texts ha'Ving been madt.~ available to us in advance.
In point of fact, these two draft resolutions were
the outcome of the discussions that hadgone on
in the Security Council and between the parties
under the guidance of the President. Not only did

. they contain nothing new of which we could have
desired notice, but neither of them went so far
in some respects as others of the draft resolutions
which had already been under discussion between
the parties.

Another preliminary observation which 1 desit'e
to make is that, since Pakistan is· not a. member
of the Security COlmcil, my delegation is not
aW'are of the details of its procedure. 1 want to
explain, however, that my interventions, at the
236th meeting and again this aftemoon, are due
solely to a desire to supplement certain features
of the picture placedbefore thl') Security CounciI
by the representative of India. l noticed that at
the 236th meeting, when the. President had
finished presenting his intetim report andcalled
upon the parties to make such submissions as
theymight desire; neither the representative of

Voilà pourquoi nous avons supprimé les mots
qui auraient pu soulever des objections de la part
de ceux qui détiennent aujourd'hui l'autorité.
Nous avons donc formulé une recolllIUandation
et, bien que la partie intéressée ne soit pas pré­
sente ici pour aider le Conseil de sécurité à
régler cette question, je peux donner l'assurance
qu'elle serait prête à accepter cette résolution si
celle-ci était rédigée comme je viens de l'indiquer•

Pour conclure, je voudrais recommander au
Conseil de sécurité les deux projets de résolution
dont je viens de discuter les mérites dans un
discours qui est le plus long de tous ceux que j'aie
jamais eu à faire. Les projets de résolution sont
connexes, et je voudrais que le Conseil de sécu­
rité se rende bien compte qu'à moins que ces
deux textes ne soient adoptés sous la forme que
je viens de suggérer, il nous serait difficile d'ac­
cepter l'une ou l'autre résolution prise isolément.

Je voudrais également soumettre au Conseil de
sécurité un autre aspect de la question. Moi­
même, et mes collègues de la délégation de
l'Iilde, nous avons examiné avec le plus grand
soin les projets de résolution qui nous ont été
soumis le 29 janvier [documents 8/661 et
8/662]. Nous avons passé beaucoup de temps à
rechercher en cette matière une solùtion qui soit
acceptable pour nous. Le· texte que nous venons
de proposer constitue' à peu près le maximum de
ce que nous pourrions accepter. En adoptant un
texte différent, le Conseil de sécurité nous place­
rait dans une situation des plus difficiles, et nous
aurions alors à examiner quelle seraît notre action
ultérieure. J'espère que cela ne se produira point
et que le Conseil de sécurité trouvera moyen
d'accepter les suggestions que nous lui avons sou­
mises après tant de méditations.

Sir Mohammed ZAFRULLAH KHAN (pakistan)
(traduit de l'anglais) : Je ne commencerai pas ma
ma déclaration en me plaignant de la procédure
qu'on a suivie jusqu'ici ou ,en déplorant le fait
que les deux projets de résolution que nous étu­
dions actuellement ont été soumis au Conseil
de sécurité sans que nous en ayonc; eu connais­
sance au préalable. En réalité, ces deux projets
de résolution étaient le résultat de discussions
qui s'étaient déroulées, tant au Conseil de sécu­
rité qu'entre les parties intéressées, sous les
auspices du Président. Non seulement ces projets
de résolution n'apportaient aucun élément nou­
'Jeau, contrairement à ce que nous étions en droit
d'en attendre, mais à bien des égards ils n'al­
laient pas aussi ioin que certaines résolutions qui
avaient déjà fait l'objet de discussions entre les
parties.

Je désire présenter une autre observation pré­
liminaire: étant donné que le Pakistan n'est pas
membre du Conseil de sécurité, ma délégation ne
cannait pas tous les détails de procédure. Toute­
fois, je voudrais préciser que mes interventions,
lors de la 236" séance et à nouveau cet après-midi,
étaient uniquement destinées à compléter certaîns
aspects du tableau· évoqué devant ·le Conseil de
sécurité par le· représentant de l'Inde. J'ai remar­
qué que, lorsqu'à la· 236" séance, le Président
eut •achevé la présentation de son rapport provi­
soire et invité les parties à formuler les proposi­
tions qui leur sembleraient opportunes, ni le



India nor 1 tqQk advantage of the opportunity.
But? as soon as the President invited the Security
CQuncil to discuss the proposaI which he had
p.,,.;sentedl the representative of India was anxious
to draw attention to certain matters.

Of course, he had a, perfect right to do tP-is
if he thought that the Security Council would be
assisted in its deliberations by bis interventionl

and the Security Councill for its part, Wl\S fully
jQ!ltified. and entitled to permit either of the parties
to.~ speaJh at whatever stage it considered p~oper.

The preseJ1.t .intervention of the parti~s !Jas alSo.
taken place in the middIe of a. debate Ïl1 whic.h
members of the Security Coun,cil were. ~~mselve§
engagc!l. Againl it isnot ~ypuq;ose eitb-er', tQ
suggest that any different procedure should have
peen adopted, 'or tocomplain that fuis particq1~
procedÙl'e has beenadopted1but 1 want to .e~lain­
that 1 should not have intervenedon either occa·
Sion in the: middIe of a: debate OJl. certain draft
resolutions,. If 1 do so nowl , it .is .soI~Iy from a.
dèsire to ~tresll some of .the features of the pictlire
which ma.y have been left in somé confusion or
doubt ~s the result of the very able' and ingenious
~ubmission to the Security Council wbich the
tepresentativ~ of India has just concluded~

" 'AÙhisstage of our 'submission~'iÙs nofneces­
sary. ~or me to follow the repres~nta~ve o~ bl.dia
iilto every .one of the' arguments or ~xp~anations.

~f .fact ~at he 'has undet:taken. By thiS. time. the
Seçurity. Council must be more ~r less fully j.tî
possession of the s.allent· features' of .the situation
With z;egard.tQ Kashmir, both as to facts and as
to the cônsiderations .that re$ult from those facts.
Neverthelessl with regard to broad questions, a
few observations may be justifi~q.

, .Mr. Gopalaswami Ayyangar has made à. grie.,.
vance of the fact that raids continue to be made
upon Kashmir .territory front Pakistan. 1 have
aIready drawn the attention'of.the Security Coun­
cil to the continuous series of raids that goes on
from Kashmir territory into Pakistan territory,
withregard to which repeated' but unavailing
protests have been made to the Governmènt of
India. 1 shall draw attention, in this connexion, to
pne or: two additional pieces of evidence which 1
have not. yet disclosed to the S~curity· CQuncil, 1
didinform the Security COUDcil, on aprevious
occasion when 1 t.ouched on this subject, that 1
had. with me the dates an<;l the brief partlculars
of over 100 such raids committed upon Pakistan
territory, The lis! has since swelled. into more
than 150.

. ,

IwoUId draw the attention. of the Security
Council in ibis connexion to a "telegram .dated
29Pecember 194'7, addressedto the Prime Minis­
~er .of Intlia: by the :J.>ritne Minister of Pakistan,
in :the. cOuts13of which it is stated :
. uThell:1-test l"op~rtsstatethat Jndian artil1ery
ÏJl lammu, and Kashmir State ,shelled Pakistan
.villages."-'AAdthen the names .of the villages
are:given...,,-:;u in· Gujrat Distriçt Also,airctaft
.strafed themoIl; the ;19th,>killingandinjuringmen
~dcatt1e., Jammu raiders andmilitary men raided
vill~ges Çhak,SalehJ:ilPl; et cetera; in: t1).e Sialkot

représentan.t de l'Indel ni moi-même n'avons tiré
parti de cette occasion. Toutefoisl dès que le
Président eut invité le Conseil de sécurité à dis­
cuter la proposition qu'il avait soumisel le rep~é­

sentant de l'Inde a voulu attirer l'attention 'du
. Conseil sur certains aspects de la question.

Bien entendu1 il était parfaitement eIl; droit
d'agir ainsi s'il pensait que son interv~ntionFOur..
rait faciliter les débats .du Conseil,-lequel était
pour sa part plei~ement fondé à a\\toriset l'une
des p~es à exprimer ses Vije~. s'il considéra~Ue

l;1lomen~ coID.m~ opportun. L'intervention actuelle
des parties a.lieu égalêment aU pillieu de débats
9an~ lèS.quels ll$s··fuembres. du .Conseil de sécurité

,se sQn:f~:ngagés eûx aussi. Encore une fois, il
. n'est":Bas 'dans îiJ.es inte~tions de dire qu'une pro­
,cédrire ilifiérènte aurait dû être adoptée, ni de me
plaindre parce que c'est sur la présente procédure
que,l'Qn s'est . arrêté. Je voudrais simplement
préciser qu~' je.Ile serais intervenu ni .dap.s Un'cas
ni dalisl'à\lfre~"pUisqu)il .s'agissai~ d'tin débat sur
certains projets de résolution. 'Si je' prends· ,la
parole maÏJltenant,c'est.. uniql;l,èment pour soùli­
gner certains aspects (j'une 'question au sujet de
~aquelle des confu$ions ont Pl.l se prOduire ou des
'doutt~s ont pu s'élever du fait du ti~s'habileet
très ingénieux e~posé que 'le représentant. de
l'Inde vient de faire devant le Conseil de sécurité,

Au stade actuel des débats, je n'ai pas besoin de
reprendre ~hacun des arguments formulés pat' le
représentant de l'Inde, ni chacune des explications
de faits qu'il a présentées. Le Conseil de ltécurité
doit, d'ores et déjà, avoir connaissance des aspects
essentiels de la situation qui existe dans le Cache­
mire, t~t à l'égard 'des faits qu'au sujet des
considérations résUltant de ces faits. Néanmoins,
il me paraît raisonnable de présenter· quelques
observations sur des questions d'ordre général.

M. Gopalaswami Ayyangar s'est plaint de ce
que des incursions ayant leur point de 4épartau
Pakistan continuent à être dirigées contrl:i 1e
Cachemire. J'ai déjà attiré l'attention du Conseil
de sécurité sur la série ininterrompue de raids
partant du Cachemire et dirigés contre le Pakis­
tan, raids contre lesquels des protestations répé­
téesmais sans résultat ont été présentées au
Gouvernement de l'Inde. A ce propos, je vou~

drais attirer votre attention· sur un~ ou deux
preuves supplémentaires que je n'avais 'pas encore
présentées au Conseil de sécurité. J'ai déjà
informé le Conseil de sécurité, en évoquant cette
même quesHon, que je possédais les. dates Cairisi
qut.~ les détails essentiels de plus de 100 de ces
raids dirigés contre le territoire du Pakistan.
Depuis, leur nombre a dépassé 150.

A cette occasion, je voudrais attirer l'attention
du Conseil de sécurité sur. un télégramme que l!l
Premier MiIiistre du Pakistan a .adressé au
Premier Ministre de l'Inde endate du 29 déc~m- .
bre 1947, èt 'qui .coD.ten~it 1~ pàssage sUivant: .'.

«Les derniers rapports indiquent que l'artil­
lerie .indienne de. Jammu et Cachemire abom­
b~dé des. v:illag~s du ~akistan >~ -..... dont lesIJ,0ms

, sont énumérés -' «dans l'~ondissement de
Gujrl:lt. L~ 19 déc~mbJ;é, '. ces villagesop.t été éga­
lemel}.tIIlÎ.t.ram~s· par. des. aviop.s .; .des .hOl11lIl,~~t
dubét.ail.opt .été tué.s et ble,ss~s.Le.!th des itt.Çl-
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District, on the 18th, and fued on field Workers,
killing three, injuring one,.·and abducting one. In
addition, Jammu civilians fired on Pakistan field
Jabourers near Sialkot border cn the 20th, killing
one."

On 8 January, the Prime Minister of Pakistan
addressed the Prime Minister of India a telegram,
as follows:

.. Fresh reports have reached me of continued
Relial activity over Pakistan territory adjoining the
JamIT,lù State. Indian aircraft fiew over border
villages 'n Gujrat District between the 6th and
8th, and machine-gunned village Gotriala. Indian
troops opened fire 'with Bren guns and mortars
on oUr border post in village Assar; one Sepoy
reported. killed and another. injured. Indian air­
eraft flew over villages Nandwal, Chirianwala, in
Oujrat District, and dropped bombs. On 8th
morning an Indian aircrait fiew over Jhelum. 1
would earnestly request you to prçvent recurrence
of such incidents."

But here is evidence from the other side of
what has been going on, though it is extremely
naïvely put.Mr. Ghulam Mohammad Bakshi,
who is· acting in place of Sheikh Mohammad
Abdullah as head of the Emergency AcImmistra­
tion in Kashmir during the latter's absence, is
reported to have stated at a Press conference in
New Delhi that the burning of villages by the
raiders was not confined to the State territory on
the Pakistan border, but also extended to border
villages in Pakistan. He went on to say that this
was being done to " establish ~' that troops of the
Indian Dominion were actually crossing over into
Pakistan and setting villages on fire. The setting
on fire of villages is admitted, bût the explanati~n

given is that it is being done by us in order to
manufac~reevldence .agâinst tlte other side.

Here is a dispatch published in Dawn 'of
22 January from Lahore, 'dated 20 January :

.. Twenty persons were found deàd when a
heavily armed mob of nearly 500 strong crossed
.the border into Pakistan and launched a sudden
attack on the village .. of Dandot, f.LCcording to a
report from. Sialkot .received on Monday,

'19 January. Besides, about 100 head of ,cattle
Were foundburned to death.. The. raiders were
hnmediately engag~dby thepollce· picket on duty,
who took up .positions outsidethe village and
fired 260 rounds. The .encounter lasted several
hours, but there was nb casu~Won the side of
the police. Earlier, a minor~ attack by .a number
of non-Muslim civîlians frOJ;ll Jammu State was
beaten off ~Y our border police patrol."

guliers et des membres de l'armée venant· de
Jammu ont assailli les villages de Chàk, Saleh.:.
rian, etc. dans l'arrondissement de Sialkot; ils
ont tiré sur des ouvriers agricoles, dont trois
furent tués, un blessé et un autre enlevé. En outre,
le 20 décembre, des civils de Jammu ont ouvert
Je feu contre les ouyriers agricoles du Pakistan
près de la frontière de Sialkot; un homme a été
tué. »

Le 8 janvier, le Premier Ministre du Pakistan
a adressé le télégramme suivant au Premier Minis­
tre de l'Inde :

«De nouveaux rapports me sont parvenus,
signalant que l'action aérienne se poursuit au"
dessus du territoire pakistanais limitrophe de
l'Etat de Jammu. Entre le 6 et le 8 janvier, des
avions indiens ont survolé des villages de l'ar­
rondissement de Gujrat, situés près de la frontière,
et ont mitraillé le village de- Gotriala. Des 'troupes
indiennes ont ouvert le feu avec des fusils­
mitrailleurs et des mortiers contre notre poste"
frontière du village d'Assar ; on signale un Cipaye
tué et un autre blessé. Des avions indiens· ont
survolé les villages de Nandwal et Chirianwala
dans l'arrondissement de Gujrat et ont lall.cé des
bombes. Le 8 janvier au matin, un avion indien
a survolé Jhelum. Je vous..prie instamment d'em­
pêcher l~ répétition de semblables incidents~ })

Mais voici des témoignages sur ce qui s'est
passé et qui émanent de la partie adverse, témoi"
gnages présentés d'ailleurs d'une façon. fort.naïve.
On signale que M. Ghulam Mohammed ~akshi,

qui remplace le cheik Mohammed Abdullah
comme chef de l'administration provisoire. du
Cachemire pendant l'àbsencede ce dermer, a
déclaré au courS .d'une conférence de presse à
New-Delhi que les irréguliers ne s'étai.ent pas
contentés d'incendier les villagès 'situés dàns l'Etat
de Cachemire près de. la frontière du PakiStan,
mais qu'ils avaient également incendié des villa:'
ges proches de la frontière mais se trouvant en
territoire pakistanais. TI a affirmé plus loin que
cela, avait été fai\': afin « d'établir» que les troupes
du Dominion de i'Inde traversaient effectivement
la frontière du Pakistan et incendiaient des villa­
ges. On admet· donc que des villages ont été
incendiés, mais on explique que c'est nous-mêmes
qui le faisons afin d'échafauder des preuves contre
l~ partie adverse. .

Voici une dépêche envoyée de Lahore le 20
janvier et publiée dans le journal Dawn en date
du 22 janvier:

«Selon un rapport en provenance de Sialkot,
reçu le lundi 19 janvier, 20 personnes ont été
tuées par une bande bien. année. de. près de 500
hommes qui, ayant traversé la frontière du Pakis­
tan, a déclenché une attaque brusquée contre le
village de Dandot. De plus, environ 100 têtes de
bétail ont péri par le feu. Les assaillants furent
immédiatement attaqués par le groupe de pèlice
local quise déploya aux alentours du village et
tira 260 coups de fusil. La rencontre ,dura plu­
sieurs heures, mais il n'y eut pas de pertes du côté
de la police..Auparavant, une attaque de moindre
envergure effectuée par plusieurs Civils non
musulmans venant de l'Etat de Jàmmu a 'été
repoussée par une de nos patroUilles dëp~lice
·frontière ». ..



A similar piece of news with reference to
another raid from Jammu territory into other
villages was also published the same day.

These are instances showing that the 'series of
raids, to which 1 drew the attention of the Secu­
rity Council in an earlier submission, has conti­
nued throughout this period from the other side.

Then the representative of Inma went on to say
that, since Indian troops had entered Kashmir
territory, that is, since 27 October, with the soli­
tary exception of the regrettable incidents of 4
and 6 November--which really constitued one
incident, according to him-when Muslim refugee
convoys were attacked, there had been no group
killing of Muslims in the Kashmir State. He
impJ;~d thereby' that, at least in the territories
OCC~ ipied by and under the control, of Indian
troops complete peace had prevailed since thelr
arrival, except for the misbehaviour of the State
troops with reference to these'convoys on 4 and
6 November. That statement, takén along with
the . statement made by Mr. ' Gopalaswanli
Ayyangar's colleague at the 236th meeting-fuat
nothing of the kind had taken place before
4 November........would seek to present this picture
to the Security Council·: that no killings having
taken place before 4 November and none having
taken place after 6 November, the only incident
of the kind that happened in Kashmir was this
incident of 4 and 6 November.

The incident of 4 and 6 November was an
attack upon convoys of Muslim refugees from thé
State. li nothing had takèn place before, why were
these people leaving the State, in which the Mus­
Iims constituteda majority, in those convoys in
which they massacred? That. is' with regard to the
Il before". ..

With regard to the Il after", here isevidence
not orny tbat mass killings have gone.on since
Indian --troups entered Kashmir, but that sucb
troops ,themselves have on occasion taken part
in them. 1 have a telegram from the Prime_Minis­
ter of Pakistan to the Prime Minister of India,
dated 19 November,that is to say, over tliree
weeks after the Indian troops had gone inta
Kashmir. 'In- the course of this telegram it is
stated:

Il 1 am pained ta see that you appear to have
taken no _action regarding atrocities which are
being perpetrated on Muslims of Jammu and
Poonch. 1 have drawn your attention repeated1y
ta large scale massacres of Muslims and 'to the
abduction of Women. The brutality and cold­
blooded murders and crimes against wottlen of
which Dograsand. troops of the Indian Union
have been·guilty in Jamniu and Poonch, are of a
most heinouskind. The thousands of Muslims
who are pouring into Pakistan from Jammu and
Poonch tell tales of woe too horrid toberepeated.
Your Governmeilt appears to be completely
inditferent to this' murder,rape, abduction, 'loot
and arson, the only purpose of which 'ls to

Une information analogue concernant un autre
raid provenant du territoire de Jammu et dirigé
contre d'autres villages a également été publiée
le même jour. .

Ce sont là des exemples qu' montrent que les
incursions, sur lesquelles j'avals attiré l'attention
du Conseil de sécurité lors d'une intervention
précédente, n'ont pas cessé de se produire pen­
dant toute cette période, en provenance de l'autre
côté de la frontière.

Le représentant de l'Inde a déclaré ensuite que
depuis l'entrée des troupes indiennes dans le
Cachemire, c'est-à-dire depuis le 27 octobre, il
n'y a plus eu de massacres de musu1mans dans
cet Etat, à l'exception des regrettables incidents
du 4 et du 6 novembre -, qui d'après lui ne
constituent qu'un seul incident - lorsque des
convoir de réfugiés musulmans ont été attaqués.
n a laissé entendre par là que, tout au moins dans
les territoires occupés par les troupes indiennes
et se trouvant s()!us leur contrôle, une paix com­
plète avait régné depuis leur arrivée, si l'on fait
abstraction de l'incondUite des trouF gouverne­
mentales lors de l'incident des convois en date du
4 et 'du 6 novembre. Cette déclaration, de même
que celle faite par le collègue de M. Gopalaswami
Ayyangar au cours de la 236e ::,éance, suivant
laquelle aucun incident de ce· genre ne s'était pro­
duit avant le 4 novembre, tend à faire croire au
Conseil de sécurité qu'il n'y a pas eu de massa­
cres avant le 4 novembre, qu'il n'yen a plus eu
après le 6 novembre et que le seul incident de
cette nature au Cachemire a été celui qui s'est
produit les 4 et 6 novembre.

Cet incident des 4 et 6 novembre ~tait une
attaque dirigée contre des convois de :réfugiés
musulmans fuyant l'Etat du Cachemire. Si rien ne
s'était passé auparavant, pourquoi ces gens
fuyaient-ils cet Etat dans lequel les musulmans
constituaient la majorité? Voilà ce que j'ai à CUre
sur la situation « avant » le 4 novembre.

En ce qui concerne la situation « après » cett~

date, nous possédons la preuve que non seule­
ment les _massacres ont continué après l'entrée
des troupes indiennes dans le Cachemire, mais
que ces troupes elles-mêmes ont, dans certains
cas, pris part à ces massacres. Je suis en posses­
sion d'un télégramme que le Premier Ministre du
Pakistan avait adressé au Premier Ministre de
l'Inde-le 19 novembre, c'est-à-dire plus de trois
semaines après l'entrée des troupes indiennes
dans le Cachemire. Ce télégramme contient le
passage suivsu.t :

« Je suis navré de constater que vous ne sem­
blez avoir pris aucune mesure à propos des atro­
cités commises contre les musulmans de Jammu
et de Poonch. A plusieurs reprises, j'ai attiré·
votre attention sur les massacres de musulmans et
sur les enlèvements de femmes. La brutalité, 'les
meurtres délibérés et les' crimes conunis contre
les femmes par les Dogras et les troupes de
l'Union indienne -sont particulièrement atroces.
Les milliers de musulmans quiafiluent dans le
Paki~tan en provenance du Jammu et de Pooncb
racontent descboses si horribles qu'on ne saurait
les répéter. n- semble que votre Gouvernement
soit complètement indifférent à l'égard de ces
meurtres, de ces viols, de ces enlèvements, de ces
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liquidate entirely the Muslim. population of this
State."

On 29 October the Prime Minister of Pakistan,
in bis telegram to the Prime Minister of the United
Kingdom, stated that, up to then, there Wfll'e
àbout 100,000 Muslim refugees from the Kasbmir
State in the West Ponjab : that is to say, up ta
the time when the Indian troops entered Kashmir.
In bis telegram of 25 November, that is to say,
neady a month later, to the Prime Minister of
the United Kingdom, the Prime Minister of
Pakistan stated: Cl. • • in spite of the protes­
tations of the India Gcvemment, the number of
Muslim refugees into Pakistan swells day by day
and is now over 200,000." .

J;f complete peacc has prevailed in Kashmir
since the entry therein of the troops of the
Govemment of India, what has led to this :::urther
large-scale emigration of Muslims from Kashmir
into Pakistan?

On 2 December an Azad Kasbmir communiqué
was published in Dawn to the follo}Ving effect :

.. The Azad Kashmir troops on entering Kotli
were received by about 200 Muslims, who were
the only remnants of the Muslim population. It
was found that aIl good stores and cattle had been
removed by the retreating Dogra and Indian
troops. Some of the Muslim localities had been
bumt to ashes. According to the Azad forces
commander, 4,735 Muslims of Mirpur are missing,
including a fairly large number of women."

Here is another telegram from the Prime Minis­
ter of Pakistan to the Prime Minister of India,
dated 4·December, in which it is stated:

" When 1 was in Sialkot on 30 November and
1 December "-that is more than a month after
the entry of fudian troops into Kasbmir-" and
in Rawalpindi ·on 3 and 4 December, 1 was told
most harrowing stories about Muslims in Jammu
and Kashmir State. According to aIl reports 1
received, the Muslim population of a large
number of towns and villages in Jammu has been
massacred,and the number of killed rons into
six figures. The abduction of Muslim women has
taken place on a very large scale, and women
from respectable familles have been specially
attacked. But apart from abduction, there are
other aspects of .treatment of Muslim women
which are too shameful to put in writing. Until l ,
had visited Sialkot and Rawalpindi and received
first.,.hand evidence, 1 had not realized the full
gravity of the situation. The two Governments
must, as a matter of highest urgency, concert
measures to put a stop to this state of affairs."

1 have another telegram dated 24 December
from the Prime Minister of Pakistan to the Prime
Minister of India. It states: ..

.. 1 have been greatly disturbed by the news
which has reached me during. the course of the
last month regarding the situation of Muslims in

pillages et de ces incendies qui. ont pour seul but
d'éliminer complètem.ent la population musul­
mane de cet Etat. ,»

Le 29 octobre, le Premier Ministre du Pakis­
tan déclarait, dans son télégrnmme adressé au
Premier Ministre du Royaume-Uni, qu'à cette
date, c'est-à-dire au moment de l'entrée des trou­
pes indiennes d~ns le Cachemire, il y avait dans
le Pendjab occidental environ 100.000 réfugiés
musulmans en provenance de l'Etat du Cachemire.
Dans son télégramme ::.dressé au Premier Minis­
tre du Royaume-Uni le 25 novembre, c'est-à-éfire
environ un mois plus tard, le Premier Ministre
du Pakistan déclarait : « ...quelles que soient les
protestations du Gouvernement de l'Inde. le
nombre des réfugiés musulmans qui affiuent dans
le Pakistan s'accroît de jour en jour et dépasse
maintenant 200.000 ».

Si une paix complète règne dans le Cachemire
depuis l'entrée des troupes du Gouvernement de
l'Inde, comment se fait-il que les musulmans du
Cachemire continuent à émigrer en masse vers le
Pakistan ?

Le 2 décembre) le journal Dawn publiait un
communiqué du Cachemire azad dont voici les
termes:

« Lorsque les troupes du Cachemire azad sont
entrées à Kotli, elles ont été reçues par environ
200 musulmans qui étaient les seuls survivants
de la population musulmane. Le c,ontenu de tous
les magasins et le bétail avaient été enlevés par
les troupes dogras et indiennes en retraite. Plu­
sieurs localités musulmanes avaient été réduitès
en cendres. Selon le commandant des forces du
Cachemireazad, 4.735 musulmans de Mirpur, y
compris un assez grand nombre de femmes, ont
disparu. »

Voici un autre télégramme que le· Président du
Conseil du Pakistan avait adressé le 4 décembre
au Président du Conseil de l'Inde:

«Lorsque j'étais à Sialkot, le 30 novembre et
le 101:' décembre - c'est-à-dire plus d'un mois
après l'entrée des troupes indiennes dans le
Cachemire - et à Rawalpindi, les ::s et 4 décem­
bre, j'ai entendu les plus horribles récits au sujet
des musulmans du Jammu et Cachemiie. Selon
tous les rapports que j'ai reçus, dans beaucoup
de villes et "villages du Jammu la population
musulmane a été massacrée et le nombre des tués
atteint six·chiffres. Un grand nombre de· femmes
musulmanes ont été enlevées· et les femmes des
familles respectables ont été particulièrement
visées. Mais à part les enlèvements, les femmes
musulmanes ont subi d'autres épreuves encore,
que la .bienséance empêche de décrire. Avant
d'avoir visité Sialkot et Rawalpindi et y avoir
entendu des témoignages directs, je .ne m'étais
pas rendu compte de la gravité de la situation. II
y a extrême urgence à ce que les deux Gouverne­
ments se concertent afin .de prendre les mesures
nécessaires pour mettre fin à cet état de choses. »

J'ai devant moi Un autre télégramme que le
Premier Ministre du Pakistan a adressé le 24
décembre au Premier Ministre de l'Inde. II .y est
dit:

«J'ai été très alarmé par les nouvelles qui me
sont parvenues au cours du mois dernier ~oncer­
nant la situation des musulmans à Janunu. Un
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«J'ai été surpris de lire votre déclaration
d'après laquelle les infortIlations au sujet des
atrocités commises contre les musulmans SMS

défense de la région de 1ammu en présence des
troupes indiennes ne correspondent pas aux faits.
Ma déclaration était justifiée et se basait sur de
nombreux témoignages qui ont étéminutieus(;­
ment vérifiés par M. Symondset ·M. ·Alexander
du Friends Servicli Unit. M. Alexander, quia
visité le Jammu sur la demande du Pakistan, a
fait un compte rendu de son voyage, et je sup­
pose que, M., .Symonds, qui a" également visité ,le
Jammu et les territorres contigus du Pakistan,
vous a également remis un compte rendu. » .

Tout cela montre clairement que non seule­
ment l'entrée des troupes indiennes dans le
Cachemire n'arien changé à la &ituation des
musulmans qui s'y trouvent, mais que danscer­
tains CRS lesm.assacres et autres 'atrocités ,furent
commis sous les yeux de ces troupes, qui parfois,
y participaient elles-mêmes.

Nous avons .été désagréablement surpris .de
constater qu'en présence d'incidents 'de .cette
na@'e- et les témoignages ne ,permettent pas
de douter de l'importance de ces incidèntsquelles
que soient les divergences de détails -' l'attitude
adoptée par, le Gouvernement, de ,l'Inde et ses
représentants s'est réduite" à affirmer sans ces~~

que «rien ne s'était produit». Je ne poursuivrai
pas l'examen de ces incidents, étant donné qûe
j'avais préèédemment fait au ,Conseil Un exposé
assez complet Sùl la, situation au Jamtn'it .

J'ai attiré votre attention sur ces deux aspects
de ,la déclaration faite par ,le.,feprésen~t de
l'Inde, afin d'éviter que vous, pu!ssiez conclure, ,en
l'absence. !Je têmoigJi.agessupplém~i1taites v~nant
denottecôté, que les réserves que le représentant

certain nombre d'infol'mations', ont déjà paru
dans la presse, et on me signale que M. Alexander
et M. Symonds du Friends Service Unit vous ont
fait ùile 'représentation comme au sujet des, atl;9~

cités effroyables qui ont été commises contre des
musulmans sans défense dans la, région du Jàmmu.
Les témoignages de nombreux témoins oculaires
ont été minutieusement contrôlés, et il n'y 11 pas
le moindre doute que des troupes appartenant à
l'Etat du Cachemire ainsi que des civils armés
ont massacré des milliers de musulmans et qu.e,
dans certains cas, cela a eu lieu sous les yeux
des troupes de l'Union indienne. li y a également
des preuves que les troupes de l'Union indienne
ont, dans certains cas, pris part à ces massacres.
Je ne voudrais pas citer ici les détails tragiques
que M. Alexander a déjà dû vous faire connaître,
mais je dois protester énergiquement contre le
fait que votre Gouvernement n'a pas ·été capable
de remplir ses obligations à l'égard d~s musul~

mans de l'Etat,du Cachemire. ,»

As late as 25 December, the late Mr. Gandhi A une date aussi récente que le 25 décembre,
himself had stated that he had heard of murders feu M. Gandhi lui-même a déclaré qU'OlI tui avait
of numberless MusliIns and of the abduction of signalé ,le meurtre .d'innombrables musulmans et
Muslim girls in Jammu. The Maharaja must des enlèvements de femmes musulmanes au Jam~
assume the responsibility, as the Dogra troops 1 mu.' La responsabilité de ces événements incombe
were. under bis qire~t control. . ',' au Maharadjah, car les troupes dogras .étaient

, .."'. placées sous son contrôle direct.

On 13, January the Prime Ministerof Pakistan Le 13 janvier, le Premier Ministre du Pakistan
addressed thefolloWing tele'gtam to the Prime a adressé le télégramme suivant au Preruler
Minister of India : ' ' ' Ministre d.e l'IL.de :

J_~. A 'numb'er of reports havéalready
appeared in the Press, and 1 understand that
Messrs. Alexander and Symolidsof the Friends
Service Unit have made a joint representation to
youregarding the appalling atrocities that have
been committed in the Jammu area on defenceless
Muslims. The evidence of many eye-witnessees
hasbeen cheoked and counter-checked, and there
is not the'leastdoubtthat Stateforces and armed
civilianshave slaughteredthousands of Muslims,
insome cases underthe very eyes of Indian Union
troops. ,There is evidence, too, that Indian Union
trMps' have, in some cases, paiticipated in the
massacres. 1·do not wish here toquote the tragic
detailsofwhichyoumust already have had news
from. Mr. Alexander,but 1 must emphatically
protest. against ,your Govemment's complete
fallure to fu1fil its duties towards the Muslimsof
the. State."

Ulam surprisedatyourstatem.ent thatatroci~

ties committedin .Jamm.uarea on detènceless
Muslims·in the presence of Indian troopsbear no
relation to whathas happened there. Mystatement
was COiTect and was basedon. evidence of IIlany
witnesses, close!y checked by Messrs. SyIIlonds
and, Alexander of the Friends Service Unit.
Mr. Alexander. who, visited Jammu on hehaIf of
Pakistan, hadsubnlitte.d a report of his,.visit,and
1 presume that Mr. Symonds,. who aiso visited
Jammu and ,adjoining areas in Pakistan, would
have subtriitted one to you."

Thisisample evidence thatthe entr1 of Indian
troops iuto Kashmir not only made no difierence
·to' ~eplight. of . the Muslims ,there, but that, in
several instances,.' the massacres and other atro­
cities 'wetecommittedunder the eyes •of these
troops, andin some instànces these troops
themselves 'participatedin these occurrences.

, One bas been very disagreeably surprised that,
wf.th regard to incideilts of thiskind-with refe­
renœ ta' which the evidence leaves' no doubtof
~eit magnitude, whatever maybe the'difference
,with .regatd totheir' details.....;.the attitude .adopted
by 'the Government.of Indiaand its represelltatives
throughout has been, 'u Nothing has occurred." l
shall not go further in the pursuit of these matters,
as a fairly complete pictureof the conditions in
Jammu ,was ,laid '. by me ·before the Security
CouncÏ1on'an earlier 0ccasion.

Ihave dtawn attèntion'to these two aspects of
tbe statement made by the representaqve of Iridia,
lestÎt' mightha"e 'been assumèd,in the" absence
'offurther evidençe fromthis, side,' thatmyearIier
speech wassribjeèt to the ,. qualifications .now
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sought to be made by the representative ôf India.It is not. '..

Now it is apparent from these documents that,
from the very first, this Government bore the
character wmch l have tried to ascribe to ït. A
letter addressed to the purchaser of Kashmir by
the agent to the Governor-General and resident at
Lahore on 29 November 1847 states:

.. With much grief 1 have heard from Mr. Agnew
that you have not fulfilled the'" terms of agreement
voluntarily made by Your Highness with Lieute­
nant Taylor. Mr. Agnew moreover informs me
that you have not only not relieved the distress of
your people as you promised to do, but that you

A little lat~r, Lord Lawrence referred to 50 The
iniquitous arrangement by which Kashmir and its
ill-fated inhabitants were to be transferred
without their consent, ail though they were so
many 10gs of wood, to Gulab Singh, a Dogra
Rajput who had nothing in common with them."
To describe that arrangement and its conse"
quences, as well as the rule and tyranny that
resulted, as something which pertains to a legal
and constitutional Government, and the attempt
of the people of the territory to rid themselves of
that kind of tyranny as just a disturbance created
by insurgents who ought to be put down by force,
is, to say the very least, the reversal of fact.

The gJ;"ea..ter pa.t1: of the statement made by the
representative of India has been confined to
discussion of the obligations of Pakistan with
regard to what is happening in Kasbmir. In that
connexion, it is necessary to remind the Secu..'"Ïty
Council that the trouble in Kashmir, though it
has taken on a very acute forro in this latest
manifestation,has continued throughout the
period during which the State has been under the
rule and the tyranny of the allen rulers who
obtained the States as a result of a very ques­
tionable transaction with the British East rndia
Company. The great-grandfather of the present
Ruler. Rajah Gulab Singh, during the fight over
the Punjab between the British and the Sikhs,
went over to the British and rendered to them
serVice which, at this stage, need not further be
characterized. As a reward for that service they
sold to him an the bill territory-it was so
described and nothing. was even specified upon
the map-between the rivers Ravi and Indus fûr
2,250,000 dollars, without any reference being
made to the people of those areas.'

de l'Inde cherche maintenant à formuler s'appli­
quent à mon précédent discours. Ce Il'est p~ le
cas.

La plus grande partie de. la déclaration faite par
le représentant de l~Inde a été consacrée à l'exa­
men des obligations qui incomberaient au Pakis­
tan en présence des événements du Cachemire. A
ce propos, il est indispensable de rappeler au
Conseil de sécurité que la tension l1-U Cachemire
- quoiqu'elle se manifeste maintenant d'une
façon particulièrement aiguë - s'était produite
pendant toute la période au cours de laquelle le
Cachemire était soumis à l'autorité et à la tyran-

. nie de princes étrangers qui s'étaient fait octroyer
cet Etat à la suite d'une transaction fort douteuse
avec la Compagnie britannique des Indes orien­
tales. L'arrière-grand-père du souverain actuel, le
radjah Gulab Singh, lors de la lutte entre Anglais
et Sikhs pO'l1' la possession du Penjab, passa du
côté des Britanniques et leur rendit des services
dont il est inutile à l'heure actuelle de préciser la
nature. Pour le récompenser de ses services, les
Anglais lui vendirent pour 2.250.000 dollars tout
le territoire montagneux - c'est ainsi qu'il fut
décrit et rien ne fut spécifié sur la carte - situé
entre la rivière Ravi et l'Indus, sans qu'il soit fait
mention de la population de ces régions.

Lord Lawrellce himse1f s.uoseq!1ently described Par la suite, Lord Lawrence lui-même a décritthis transaction as follows: ". . . bjf a very cette transaction de la façon suivante : «... A hiquestion~ble stroJce of polj.cy, whizli l :$ beeli sulte d'une manœuvre politique fort 'douteuse q1.Û.arranged beforehand and which hasbrought woes avait été préparée d'avance et qui depuis' aété lainnumerable on the happy, :l{a~hmi.ri.s ever since, . cause d'innombrables malheurs pour les braveswe handed it over to tlle I>ogr~ Rajput, Gulab gens du Cache.mire, nous avons livré le pays àSingh, who paid us 99Wll at once in. tlle hard cash Gulab Smgh, ce Radjpoute de la fraction dogra,which he had stolen from the Lahore Durbar." He . qui nous paya immédiatem.ent'en. espèces son.,stole the money frOlD. the 'Sikhs, went to the nantes qu'il ~vait volées au durbar de Lahore ».British with the money stql~ri from the Sikhs, and TI vola l'argent des Sikhs, passa du côté desbought Kashmir frOpl tb,e British. That is the title Anglais avec cet ~gent volé' et ach~ta le Cache­of the present Rqler of l,{asbmir to that area 1 mire aux Britanniques. Tels sont les titres dontwhich at that titne was inhabited 100 per cent by l'actuel souverain du Cachemire peut se prévaloitMuslims. . pour gouverner cette région dont la population,
autrefois, était exclusivement musulmane.

Quelque temps après, lord Lawrence a parié de
«l'accord injuste à la suite duquel le Cachemire
et ses malheureux habitants ont été transférés,
sans leur consentement, comme s'il s'agissait
d'autant d'objets inanimés, à Gulab' Singh, ce
Dogra radjpoute qui n'avait rien de commun avec
eux ». Prétendre que cet accord et ses cOllséquen­
c~s, .de même que le régime de tyrannie qui en
résulta, sont compatibles avec un Gouvernement
légal et constitutionnel, et présenter la tentative
faite par 'le peuple de cette région pour se débar­
rasser de cette tyrannie comme de 'simples désor­
dres provoqués par des rebelles que l'on devrait
réduire par la force, cela équivaut, pour ne pas
dire plus, à aller, contre les faits.

En effet, il ressort de ces documents que, dès
le début, ce Gouvernement était tel que je me suis
efforcé de le décrire, Une lettre· adressée à l'~c­
quéreur du Cachemire par l'agent du Gouverneur
général résidant à Lahore, datée du 29 novembre
1847, dit :

« J'ai été très peiné d'apprendre par M. Agnew
que vous n'avez pas respecté les termes de l'accord
Que Votre Altesse avait signé de' son propre gré
âvec le lieutenant Taylor. De plus, M. Agnew
m'informe que non seulement vous n'avez pas
soulagé la misère de votre peuple comme vous
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have added to them; that you still trade contrary
to promise."

The man who purcbased the State had now
become the mIer of a vast ter-ritory, but he could
not get away from bis tendency to squeeze money
out of every possible transaction. 1 shall now
resume the quotation.

". . . that you have not removed your internaI
custom houses, as you agreed to do; that you not
only do not promise the free sale of rice, but that
you directly or indirectly taxed gras§ and oth~r

small articles that never before were taxed.
A1ready, Mr. Agnew says, many familles have
abandoned Kashmir and he says that it is orny
your chain of guardhouses on the different
roads that prevent larger numbers flying from
oppression.

•• AIl '~s is very painful to me to hear. Just as
1 am leaving Lahore, and when 1 had hoped from
Lieutenant Taylor's report that Your Highness
was employed in measures conducive to your own
best interests as well as the welfare of your
people.. ,"

1 shall not quote the entire letter, but it goes on :
.. 1 wrote this time that you may not mistake
my sentiments, and 1 send my own confidential
agent Diwan Jowala Suhae to you."

The last paragraph 'of the letter states: .. Pray
weigh well, this, my parting address, and do not
allow it, like many others, to pass Uf:theeded or to
be thought of for a day, or a month, and then
forgotten." This means obviously, that there were
continuous protest against fuis tyranny to w~ch

the Maharaja paid litt1e or no attention. The
letter then continues:

.. The least that will occur will be that one or
two officers will at an early date proceed to
Kashmir to examine and report on the real state
of the country. Recollect that the British Govern­
ment want nothing from you, ask nothing of you
for thenselves, but that, eschewing the practices
of a trader, ypu will fulfi11 those of a sovereign."

1 now shall refer te a letter from the Governor­
General himself to the Maharaja, which is of
particular interest, as it shows the relationship
between the two authorities and the protection
given by the British so long as certainthings
continued. 1 have here a letter from the Govemor­
General to Maharaja Gulab Singh dated 7 January
1~48, which states:

.. My friend, 1 am about to take depan'lIre for
Europe, and 1 am anxious, before 1 leave India, to
address Your Highness with the freedom and
sincerity of a friendanxious for your welfare and,
above a11 other considerations, for the"happiness
of the people committed to your charge by me
when 1 signed the treaty of March 1846. Your
Highness is aware of the principle by which the

l'aviez promis, 'mais que vous l'avez aggravée.
Vous continuez à agir contrairement à vos pro­
messes. »

L'homme qui avait acheté cet Etat était devenu
maintenant le souverain d'un vaste territoire, mair.
il ne pouvait se défaire de sa tendance à tire
parti de toute transaction pour extorquer de
l'argent. Je reprends maintenant la citation:

« ... vous n'avez pas aboli le paiement des droits
d'octroi comme vous aviez promis de le faire. Non
seulement vous n'avez pas autorisé le marché libre
du riz, mais vous aVlilz directement ou indirecte­
ment frappé d'impôts les fourrages et autres
menues ressources qui n'avaient jamais été impo­
sées auparavant. D'ores et déjà, poursuit
M. Agnew, de nombreuses familles ont abandonné
le Cachemire et seuls vos postes de garde éche­
lonnés sur les différentes routes empêchent un
plus gr2Ild nombre de f~milles de fuir l'oppres­
sion.

« Tout cela m'est extrêmement pénible à enten­
dre, surtout au moment où je quitte Lahore, et
alors que j'avais espéré, en lisant le compte rendu
du lieutenant Taylor, que Votre Altesse prenait
des mesures propres à sauvegarder au mieux vos
intérêts ainsi que le bien-être de votre peuple. »

", Je ne citerai pas intégralement le texte de cette
lettre, qui se poursUit en ces termes : « Je vous ai
écrit cette fois-ci pour 'que vous ne vous mépre­
niez pas sur mes sentiments et je vous envoie mon
agent de confiance Diwan Jowala Suhae».

Le dernier paragraphe de la lettre est rédigé
comme suit: « Je vous conjure de bien peser le
sens de mon message d'adieu et de ne pas permet­
tre qu'il passe inaperçu comme tant d'autres, ou
bien que l'on y pense pendant un jour, pendant
un mois, puis qu'on le laisse tomber dans l'oubli ».
Cela signifie, de toute évidence, que des protes­
tations continues s'élevaient contre cette tyrannie
mais que le Maharadjah n'y prêtait pas la moin­
dre attention. Je reprends la citation:

« Le moins qui puisse se produire, c'est qu'un
ou deux officiers se rendent prochainement dans
le Cachemire pour examiner fa situation véritable
dans laquelle se trouve ce pays et en rendre
compte. Rappelez-vous que le Gouvernement bri­
tannique ne veut rien de vous, ne vous demande
rien pour lui-même et n'attend de VOUS" qu'une
seule chose: renoncer aux pratiques d'un commer­
çant et remplir les fonctions d'un souverain. »

Je citerai maintenant une lettre adressée au
Maharadjah par le Gouverneur général en per­
sonne. Celle-ci offre un intérêt tout particulier
étant donné qu'elle met en relief les rapports qui
existaient entre les deux autorités et la protection
octroyée par les Britanniques dans la mesure où
l'on observait certaines conditions. Voici donc le
texte d'une lettre, en date du 7 janvier 1848,
adressée au Maharadjah Gulab Singh par le Gou­
verneur généràl :

« Mon cher, ami, sur le point de partir pour
l'Europe, je désire, avant de quitter les Indes,
m'adresser à vous ep. toute liberté avec la sincé­
rité d'un ami soucieux de votre bien-être et par
d~ssus tout du bonheur du peuple dont je vous ai
confié la charge en signant le traité de mars 1846.
Votre Altesse connait le principe dont s'inspire le
Gouvernement britannique dans ses traités avec les
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British Government is guided in its treaties with
Eastern Princes, wnere cessions of territory are
involved-that whilst it will scrupulously fulfil all
its obligarions for the protection of {ts tllly, it
never can consent to ineur the reproach of
becoming indirectly the instrument of the oppres­
sion of the people committed to the Prince's
charge. If the aversion of the people ta a pnnce's
rule should, by injustice, become so universal as
to cause the people to seek bis downfall, the
British Government are bound by no obligation
to force the people to submit to a ruler who has
deprived himself of their 'lllegiance by bis
misconduct...

This is the very thing that, one hundred years
later, the Indian representative solemnly invites
the Sccurity Council to '~o. This letter continues
as follows:

"'If the British Government, by its treaties with
neighbouring princes and proximity of its own
forces on the frontier, can so far protect the prince
as to enable him the more securely t6 apply aIl
bis forces to the oppression of bis subjects, such
a state of things would be still more repugnant
ta the feelings of the British Govemment because
it would indirectly prevent the people from rising
and redressing theLl" own wrongs."

That invitation is very naïvely heing extended
by the representative of India ta the Gov~mment

of Pakistan. The letter continues as follows :

" In no case, therefore, will the British Govern­
ment be the blind instrument of a ruler's injustice
towards bis people, and if, in spite of its friendly
warnings, the evil of wbich the British Govern­
ment may have the just cause to complain be not
corrected, a system of direct interference must be
resorted to wbich, as Your Highness must be
aware, would lower the dignity and curtail the·
independence of ~e ruler." -

Near the close of bis remarks today, the repre­
sentative of India stated that the business of the
Security Council is to direct Pakistan to do this
and thaï. He stated, that the business of the
Security Council is to see that measures are
adopted to prevent tribesmen from infiltrating into
Kashmir-and that the business of the Security
Council stops there. As a favour, the Maharaja
is quite willing to have it announced through the
instrumentality of the Security Council that he is
prepared to set up a responsible govemment in
his State. Indeed, he is anxious that such a
dec1aration, although made fully out of bis
sovereign authority, should be made through the
instrumentality of the Security Council. He is
further quite willing-" and I am in a position to
make this statement on his behalf," says Mr. Go­
palaswami AyyangaJ."-to have it made knov,''1
that he recognizes that India and Pakistan are
agreed that the question of the accession of the
State tù .Pakistan or India should be decided as a
result of a free plebiscite. •

Therefore, he is prepared to have a plebiscite
held for that purpose under bis own authority and
arrangement; but he will accept such persons as
the Security CouncTI. may appoint to advise him

princes orientaux en matière de cession de tern­
toire : tout en assumant !:Crupuleusement ses obli­
gations quant à la protection de ses alliés, le Gou­
vernement britannique ne peut en am:un cas
accepter qu'on puisse lui reprocher de devenir
indirectement l'instrument de l'oppression d'un
peuple confié à la charge d'un prince. Si, par suite
d'injustices commises, l'aversion d'un pe; lple pour
le gouvernement de son prince devenait général
au point d'amener ce peuple à vouloir l'écarter du
pouvoir, le Gouvernement britannique ne serait
aucunemeut tenu de conhaindre ledit peuple à se
soumettre à un souverain qui, par sa mauvaise
conduite, aurait perdu la confiance de ses sujets. »

Or, c'est précisément ce que le représentant de
l'Inde invite lç Conseil de sécurité à faire cent ans
plus tard. La lettre se poursuit en ces termes ~

«Si, en raison de ses traités avec les princes
voisin" et de la proximité de ses propres forces
stationnées le long des frontières, le Gouverne­
ment britannique devait protéger un certain prince
au point de lui permettre d'user de ses propres
troupes, en toute sécurité, pour opprimer ses
sujets, un tel état de choses -serait d'autant moins
compatible avec les sentiments du Gouvernemem
britannique qu'il empêc4erait indirectement le
peuple de 'se soulever et de redresser les torts qu'il
a subis. » .

Or, c'est une invitation de ce genre que le
représentant de l'Inde a fort naïvement adressée
au Gouvernement du Pakistan. La lettre se pour­
suit aimi:

« Par cons6quent, le Gouvernement britannique
11e sera en aucun cas l'instrument aveugle de
l'injustice d'un souverain envers ses sujets. Si, en
dépit de ses avertissements amicaux, le Gouverne­
ment brItannique constate que les torts dont il est
en droit de se plain.dre n'ont pas été réparés, il
devra recourir à la méthode d'intervention directe
qui, comme Votre Altesse doit en avoir connais­
sance, porterait préjudice à la dignité et à l'indé­
pendance du souverain. »

Vers la fui de sa déclaration d'aujourd'hui, le
représentant de l'Inde a déclaré qu'il appartenait
au Conseil de sécurité de donner telle ou telle
directive au Pakistan. TI a déclaré que la tâche
du Conseil de sécurité consistmtà adopter des
mesures visant à empêcher que les membres des
tribus ne s'inilltrent dans le Cachemire... et que
la tâche du Conseil s'arrêtait là. Par mesure de
faveur, le Maharadjah est parfaitement disposé à
annoncer, par l'entremise du Conseil de sécurité,
qu'il est prêt à créer dans son pays un gouverne­
ment responsable. En réalité, bien que cette décla­
ration émane de son autorité souveraine, il tient à
ce qu'elle soit faite par l'int~rmédiairedu Conseil
de sécurité. En outre, il est entièrement disposé
- «et je puis faire cette déclaration en son
nom » a dït M. GopaIaswami Ayyangar - il est
entièrement disposé, dis-je, à annoncer qu'il
reconnait que l'Inde et le Pakistan sont convenus
de régler par un libre plébïscite la question de
savoir si son Etat doit faire .partie du Pakistan ou
de l'Inde.

Il est donc prêt à organiser ce plébiscite sous
sa propre autorité,·mais il acceptera l'assistance
de telles personnes que' le Conseil de sécurité
pourra désigner pour le conseiller dans la prépa-



with regard to the preparation of the electoral
Mes, arrangements for the polling stations, and
the recording and counting of the votes. However,
the British Government recognized that, so long
as it afforded conditions of protection to these
princes, any misrule, oppression and tyranny
would involve measures of the kind which would
be direct interference with the sovereignty of the
Mer.

The letter continues :
.. Your Highness must be well conVÙ1ced that

1 have never been actuated by any such desire­
on the contrary it bas beeu .my inclination, as
evinced by my acts and those of the Resident,
Colonel Lawrence, to give Your Highnes3 every
possible support. This desire must, however, be
regulated by the duty of the British Govemment
towards Your Highness' subjects, and govemments
cannot submit to the stigma of tolerating oppres­
sion. Let my frlendly advice to Your Highness
make a salutary impression. Avoid the interfe­
rence of the British Government by a ready
compliance with, its just demands in which the
Governor General can have no other interest than
to secure the well-being of Your Highness' sub­
jects, and to witness the success of your Me over
a happy people."

That treaty of the year 1846, it is true, bore
the character wbich Lord Lawrence hîmself
subsequently attributed to it; but it is aIso true
that Lord Lawrence repented fairly early over
that treaty. Before he left India, he tried to
impress upon the purchaser and the oppressor of
Kashmir some of the duties he. owed to bis unfor­
t:unate subjects.

One of the incidents of oppression wbich came
later to the notice of the Government of India was
so described in a letter dated 16 May 1865 from
the efficiating Under-Secretary te the Government
of India, to the Secretary to the Govemment of
the Punjab and its dependencies. This is paper
No. 414 which states:

.. Sir, 1 am directed to request that a copy of
the correspondence with the Commissioner of
Rawalpindi concerning the womail' from Jammu
whose tongue had been cut off, referred to in
entry No. 26 in the abstract of the proceedings
of the Lieutenant-Governor in the Political
Department, for the week ending 6 May, may be
submitted for the information of the Govemor­
General in Couneil."

The Security Couneil may be curious to hear
what was the offence of tbis woman. Tbis
woman's offence was that she had bitten a cow.
Theu she was brought before the Prince, and an
order was given to the effect that the woman's
tongue should be cut out, her hair shorn off, and
she, herself, exhibited through the five· districts as
a warning to others.

Because of a continuous succession of this type
of rule, the attention of the Security Couneil has
been drawn to a war of liberation which the
people in question have been forced to wage under
the terror of being otherwise completely extermi­
nated, as their co-religionists have been
exterminated in the Indian States which 1 have
arready named before the Security Couneil. That
is the struggle,

ration des règlements électoraux, l'installation des
bureaux de vote et le dépouillement du scrutin.
Cependant, le Gouvernement britannique a admis
que, aassi longtemps qu'il accordlÙt sa protection
à un prince, tout abus de pouvoir, toute oppres­
sion ou tyrannie, l'obligeraient à prendre des
mesures qui pourraient limiter la souveraineté de
ce prince.

La lettre pOl:!Suit en ces termes :
c Votre Altesse peut être certaine que je n'ài

jamais été animé d'aucun désir de cette nature,
bien au contraire; ainsi qu'en témoignent mes
actes et ceux du Résident, le colonel Lawrence,
j'ai toujours été enclin à vous prêter toute l'as­
sistance possible. Cependant, ce désir doit être
contrôlé par le devoir qui incombe au Gouverne­
ment britannique envers les sujets de Votre Al­
tesse, car aucun Gouvernement ne saurait se rési­
gner à tolérer l'oppression. Puisse mon conseil
amical vous être salutaire. Evitez l'intervention du
Gouvernement britannique en vous C9IÛormant
de bon gré à ses justes demandes, formulées par
le Gouverneur général, dont le seul but est d'as­
surer le bien-être de vos sujets et d€ vous voir
gouverner un periple heureux. :.

Ce Traité de 1846 est empreint, il est vrai, du
caractère que Lord Lawrence devait lui attribuer
ultérieut'ement; cependant, il n'en est pas moins
vrai que I,.prd Lawrence s'est repenti assez tôt
d'avoU' conclu ce traité. Avant de quitter l'Inde,
il s'est efforcé de prouver à l'acquéreur et à l'op­
p,resseur du Cachemire que ce1ui...ci avait certains
de-vp'ù"s à remplir envers ses. malheureux sujets.

Un des incidents résultant de l'oppression, et
porté ultérieurement à la connaissance du Gon­
vernement de l'Inde, a été relaté dans une lettre
en date du 16 mai 1865, adressée par le Sous­
Secrétaire du Gouvernement du Pendjab et de ses
dépendances. Voici le texte de ce document qui
porte le numéro 414 :

« Monsieur, j'ai été invité à vous demander de
vouloir bIen adresser au Gouverneur général,
pour information, copie de la correspondance
échangée avec le Commissaire de Rawalpindi au
sujet d'une femI' ~ du Jammu qui a eu la langue
coupée; cette )rrespondance a été enregistrée

.Sot!S le numér 1 26 dans le compte rendu des pro­
cès-verbaux du Lieutenant-gouverneur chargé du
Département politique pour la semaine se termi­
nant le 6 mai. »

Le Conseil de sécurité serait peut-être curieux
de connaître la nature du délit êommis par cette
femme. Son seul délit était d'avoir mordu une
vache. Elle fut amenée devant le prince qui donna
l'ordre de lui couper la langue, de lui raser !a
tête et de l'exhiber dans les cinq districts en guise
d'exemple.

En raison de la persistance de ce genre de
régime, on a attiré l'attention du Conseil de sécu­
rité sur la guerre de libération que le peuple en
question a été contraint de mener, afin d'éviter
le péril d'une extermination complète, semblable
à l'extermination complète des musulmans dans
les 1:tats indiens que j'ai déjà nommés devant le
Conseil de sécurité. Tel est l'enjeu de la lut.te.
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The representative of India tries to justify the
Iegal and constitutional interpretation of a local
disurbance as opposed to the justification of a
Iegal aud constitutionally established Government
where, however, sorne people from the outside
are interfering. He draws a parallel between the
conditions in Kashmir and the conditions which
were presented to the Security Conncil, and later
to the General Assembly, with regard to Greece
and its neighbours. That is a point over which
the Security Conncil and the General Assembly
have differed. Theref<.'Ie, 1 have no desire to
proceed to a discussion of that situation. When 1
say that they have differed, 1 mean that there
were differences of opinion among the Members
of the United Nations. However, whether the
alleged facts be established or not, and whether
the positions taken with reference to that question
on either side be justified or not, there cannot be
the least comparison between the two positions.
Here is an allen oppressar over a people with
whom he has nothing in c-ommon one way or the
other. Thcse people have repeatedly risen against
!yranny and oppression. In sorne instances they
have not obtained relief. On this occasion the
Maharaja undertook a campaign of oppression
against his people wbich might ,vell, under the
conditions that were then prevailing in other parts
of India-notably in the East Punjab States­
have taken on the complexion of a campaign of
utter extermination; and, in their desperation,
they sent their women and chilàren away and
took to arms. They have established a provisional
Government; they have some sort of an army.
They are occupying aImost half, or even more
than half, of the ~eally populated portions of the
State. It is that kind of struggle which has come
before the Security Council and with which it has
to deal, and with reference to which the interna­
tional obligations of Pakistan-as they have been
described-have to be determined, if any interna­
tional obligations arise under those conditions.

Then the representative of India has gone on to
give details, and has supported his statement by
extracts from newspapers, as to what is happening
or not happening with regard to the infiltration
of tribesmen into Kashmir. It is true that the
Security Council is not sitting as a judicial tri­
bunal. Therefore, in order to obtain a picture of
the situation, it is perfectly fair and proper that
aIl material available should be looked at and
properly appraised.

However, one cannot always accept whatever
might appear in a newspaper as the gospel truth.
Here, for instance, in the New York Times of
Thursday, 29 January 1948, in a sub-leader which
is devoted to the Kashmir case and is so headed,
and which, 1 suppose, was written by responsible
people on theeditorial staff, the following state­
ment appears with regard to Kashmir: •• Its pre­
sent Prime Minister is a Muslim who had led the
fight forindependence from the Maharaja since
1931,and who was only recently released from
prison. Sheikh Mohammad Abdullah, Kashmir's
Prime Minister, holds Pakistan to blame for the
present trouble."

WeIl now, SheiKh Mohammad Abdullah, ac­
cording to bis own. statement, accordîng to bis

Le représenant de l'Inde voudrait faire accep­
ter, au pornt de vue juridique, l'interprétation sui­
vante : il s'agirait de désordres locaux dirigés
contre un Gouvernement légal et constitutionnel,
désordres auxquels participent toutefois certaines
personnes de l'extérieur. TI établit un parallèle
entre la situation qui existe dans le Cachemire et
celle que le Conseil de sécurité, puis l'Assemblée
générale, ont examinée en ce qui concerne la
Grèce et ses voisins. C'est là un problème au sujet
duquel les avis du Conseil de sécurité et de l'As­
semblée générale divergent. C'est pourquoi je n'ai
nullement l'intention d'entamer une discussion à
ce sujet. En disant que les avis divergeaient, j'en­
tends par là qu'il e.xistait des différences d'opinion
parmi les membres de l'Organisation des Nations
Unies. Toutefois, que les faits allégués puissent
être prouvés ou non, que les positions adoptées
de part et d'autre à l'égard de cette question
soient-justifiées ou non, on ne peut établir la moin­
dre comparl:J.30n entre les deux situations. Dans
le cas qui nous occupe, il s'agit d'un étranger
qui opprJllle un peuple avec lequel il n'a absQlu­
ment rien de commun. Ce peuple s'est soulevé à
maintes reprises contre la tyrannie et l'oppression.
Dans certains cas, il n'a pas obtenu satisfaction.
Dans le présent cas, le Maharadjah a déclenché
contre son peuple une campagne d'oppression
qui, en raison de la situation qui régnait dans
d'autres parties de l'Inde, notamment dans les
Etats du Pendjab oriental, aurait pu se transformer
en une véritable campagne d'extermination.
Désespérés, ces hommes ont fait partir leurs
femmes et leurs enfants et ont pris les armes. Ds
ont établi un Gouvernement provisoire et créé
une sorte d'armée. Ds occupent au moins la moitié
des. régions réellement peuplées de l'Etat du
Cachemire. C'est cette lutte qui a été évoquée
devant le Conseil de sécurité, et il appartient à
celui-ci de déterminer les obligations internatio­
nales du Pakistan - c'est là l'expression que l'on
a utilisée - au cas où il pourrait vraiment être
question d'obligations internationales.

Puis, le représentant de l'Inde a poursuivi en
donnant des détails, étayés par des extraits de
journaux, sur ce qui se produit, ou ne se·produit
pas, concernant l'infiltration des membres des
tribus dans le Cachemire. Certes, le Conseil de
'sécurité n'est pas un tribunal. TI est donc parfaite­
ment légitime d'examiner, comme il convient, tous
les documents à l'appui dont on dispose pour se
faire une idée exacte de la situation.

Cependant, on ne peut pas toujours accepter
comme parole .d'évangile, les articles parus dans
la presse. C'est ainsi, par exemple, que dans un
article du New York Times, en date du 29 jan­
vier 1948, consacré à la question du Cachemire
et .r.édigé, je le présume, par des membresrespon­
sables de la rédaction, on peut lire ce qui suit :
« Son Premier Ministre actuel est ua musulman
'qui, depuis 1931, a lutté pour l'indépendance
contre le Maharadjah et n'a été libéré de prison
que récemment. Le cheik Mohammad Abdullah,
Premier Ministre du Cachemire, estime que le
Pakistan est responsable .des troubles actuels. »

Or, selon ses 'propres déclarations 'et même à
oSen .grand regret, ·le cheik MôhanlIDad Abdullah



own grievance as a matter of fact, has never been
and is not the Prime Minister of Kashmir. The
Prime Minister of Kashmir is Meher Chaud Ma­
hajan, an ex-judge of the Lahore court, a Hindu
and a.non-Kashmiri who has had nothing pre­
viously to do with the State of Jammu and Kash­
mir. This is the statement as to Sheikh Moham­
Mad Abdullah. However, 1 happen to know the
facts myseIf, as 1 know Mr. Meher Chaud Ma­
hajan very intimately.

In a statement attributed to Sheikh Mohammad
Abdullah and printed in The Statesman ?f New
Delhi of 29 December 1947, the followmg ap­
peared: .. He was administrator for the emergency
but the Maharaja retained intact his entire ~abinet,

includina the Prime Mînister." And then, ID quo­
tations the following is said: .. This is unfair."
This i; Sheikh Mohammad Abdullah speaking.
.. 1 hope that Sirdar Patel's visit to Jammu will
clear the constitutional cloud,"

Thus it is quite easy, in regard to matters with
which pp.ople are not familiar, to fall into mistakes
of mat kind or of a kind whid~ might confuse
the issue. The war correspondents, not always
beina present on each occasion where any incident
might take place, aIso have their s~ur~es of ~or­
mation at large. They gather thel! infonnation,
anà in !J'ood faith, they try to provide for their
readers ~ picture of the situation with which
they are dealing. But it would not be safe to
take every description as the gospel truth, and to
attach too much importance to it.

Subject to that precaution, 1 might also draw
the attention of the Security Council to sorne pas­
saaes from the very article in The Times of
L;ndon of 26 January to which the representative
of Indi.a has drawn attention. It reads as follows :
.. There is ample evidence that Pakistan has tried
to restrain tlÎem." Reference is to the tribes.
U Throughout his tour Mr. Liaquat Ali ~an v.:as
met with complaints about lack of OffiCIal aSSIS­
tance for the Kashmir campaign and about
attempts by political agents to prevent the depar­
tore of volunteers." A political agent, 1 might
explain, is an official appointed by the Govern­
ment in order to watch the movements of the
tribes and to give them such advice as may be
useM or needed. "' The power of these indivi­
duals"-that is, of the political agents-U both
Pakistani and British, is immense, though they
are few among thousands, and are stationed many
miles from the nearest military post. Many poli­
tical agents, by sheer force of persouality, backed
admittedly by threats that subventions and allow­
ances would not be paid, prevented the calling
of a jehad "-that is to say, the proclamation of
a holy war_u in their agencies, and dispersed
severallashkars." It is explained in brackets fuat
lashkars are U raiding parties." Literally, a lashkar
in an army.

.. In Miranshah oue agent alone stoppèd two
raiding parties with a total strength of 8,000 rifles.
The efforts of these men were probably over­
looked by the Indian statesmen. who accused

n'est pas et n'a jam~s été Premi~r M~stre du
Cachemire. Les fonctions de PremIer Miwstre du
Cachemire sont assumées par Meher Chaud
Mahajan, ancien juge du tribunal de Lahore, qui
est hindou, non originaire du Cachemire, et qui
n'a jamais rien eu de commun avec l'Etat de
Jammu et Cachemire. Voilà donc ce qui en est de
la déclaration relative au cheik: Mohammad
Abdullah. li se trouve que j'ai moi-même connais­
sance des faits, car je suis ami intime de M. Meher
Chaud Mahajan.

Dans une déclaration attribuée au cheik
Mohammad Abdullah, et publiée dans le States­
man de New-Delhi du 29 décembre 1947, on peut
lire ce qui suit : «li était administrat.eur provi­
soire mais le Maharadjah a conservé mtact tout
son ~abinet, y compris le Premier Ministre.» Puis,
le journal publie la citation suivant~ : «C'est,
injuste» - ce sont les paroles du cheik: Moham­
mad Adbullah - « j'espère que la visite du Sir­
dar Patel dans le Jammu dissipera les malen­
tendus ayant trait à la Constitution ».

Il est donc bien facile, lorsqu'il s'agit de ques­
tions avec lesquelles les gens ne sont pas fami­
liarisés, de commettre une erreur de ce genre ou
toute autre erreur susceptible d'embrouiller le pro­
blème. Les correspondants de guerre, qui ne sont
pas toujours présents lorsqu'un incident se pro­
duit, choisissent leurs sources d'information au
hasard. Ils recueillent des renseignements et s'ef­
forcent, en toute bonne foi, de fournir à leurs
lecteurs un tableau de la situation dont ils ont à
s'occuper. Cependant, il ne seraît guèn prudent
de prendre leurs descriptions pour parole d'évan­
gile et d'y attacher trop d'importance.

Sous cette réserve, je pourrais, moi aussi, atti­
rer l'attention du Conseil de sécurité sur certains
passages de cet article du Times de Londres en
date du 26 janvier, auquel le représentant de
l'Inde s'est déjà référé. En voici la teneur: «Il
est parfaitement prouvé que le Pakistan a essayé
de les contenir. » li s'agit des tribus. «Au cours
de sa tournée d'inspection, M. Liaquat Ali !{Jlan
a été saisi de plaintes au sujet du manque d'assis­
tance officielle dans la campagne du Cachemire
et des tentatives faites par certains agents poli­
tiques pour empêcher le départ des volontaires. »
Ces agents politiques sont des fonctionnaires nom­
més par le Gouvernement, chargés de surveiller
les mouvements des tribus et de leur donner les
conseils dont elles pourraient avoir besoin. Ces
agents politiques, tant pakistanais que britanni­
ques, iouissent d'une immense autorité, bien que
leur nombre soit très peu élevé et qu'ils soient
stationnés à bien des kilomètres du poste militaire
le plus proche. Les agents politiques, par leur
force de caractère et, on l'admet, par la menace
de suspendre le paiement des subventions et allo­
cations, ont empêché, dans bien des cas, l'appel
au jehad .- c'est-à-dire la proclamation d'une
guerre sainte - et dispersé plusieurs lashkars. »
Une note entre parenthèses explique que les lash~

kars sont des «bandes d'envahisseurs D. Littéra­
lement, ce mot veut dire armée.

« A Miranshah, un de ces agents a arrêté, à
lui seul, l'avance de deux bandes d'ïrréguliers re­
présentant un total de 8.000 hommes. Les efforts
de ces agents ont, sans doute, échappé à l'atten-
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Pakistan of not even attempting to hinder the
tribesmen from marching on Kashmir."

But there is a further paragraph in this article
which s1'ould be drawn to the attention of the
Security Council. It reads as follows :

" The pronouncements of the Security Council
and its Commission are awaited here with some
trepidation. If the evacuati'on of raiders from
Kashmir is ordered, it is expected that Pakistan
will be made responsible for the operation. The
total number of tribesmen engaged in the opera­
tions is estimated at between 10,000 and 20,000.
The task of removing them will be extremely
hazardous, if not impossible, and. the resentment
of the tribesmen will be Pakistan's only re­
ward."

Up to this point this paragraph was quoted by
the representative of India; however, the quota­
tion continues with the following:

.. Moreover, if the decisions of the Security
Council are considered unjust by the Muslim
population of Kashmir, the result may he further
invasions. This, the maliks "-that is to say, the
tribal chieftains-" have a1ready threatened, and
among the 400,000 potential fighting men in the
northern territories, there are thousands still eager
to march. Members of the United Nations Com­
mission will doubtless realize the possibly grave
consequence of any decision they are likely to
make. The nature of Pakistan's co-operation will
be governed by its effect on the tribes."

An ex-sergeant of the United States Army, who
rose or jumped up to be a brigadier-general under
the Azad Kashmir Government, has been cited
by the representative of India. The representative
of India stated that this ex-army sergeant made
the statement that petrol was being supplied to
the Azad Kashmir Government by Pakistan
authorities. However, the explanation of how the
petrol was being obtained was given by the re­
presentative of India himself, or by his colleague,
the other day when he was addressing the Security
Council. He said it was being obtained from
petrol pumps without payment and without cou­
pons. Where is the hand of the authorities in this
matter? If a man chooses to run the risk of being
prosecuted for issuing unauthorized petrol, or
chooses to make a gift of it by not charging for
it, out of his genuine and undoubted sympathy for
the movement that is going on in Kashmir, how
can the Pakistan authorities-and by that 1 mean
the govemmental authorities-be charged with
any complicity in the matter?

The representative of India then stated that
radio messages were being sent by Pakistan offi­
ciaIs. 1 have submitted to the SeCU!ity Council
the communiqués of the Pakistan Army Head­
quarters, issued under the authority of General
Merservey, a high-ranking British off er, who
stated that none of bis army officers are at all
concerned in any of these matters. But if any of

• the Poonch officers, who served previously in the
Indian Army when i't: was a jomt army for both
India and Pakistan, are now serving and helping

tion des hommes d'Etat indîens lorsque ceux-cï"
ont accusé le Pakistan de ne pas même essayer
d'empêcher les tribus de marcher sur le Cache­
mire. :Il'

Mais il y a un autre paragraphe de cet article
qui mérite l'attention du Conseil de sécurité. TI
est rédigé comme suit :

« Les décisions du Conseil de sécurité et de sa
commission sont attendues, ici, avec une certaine
anxiété. Si l'on ordonne le retrait des envahisseurs
du Cachemire, il est probable que le Pakistan sera
rendu responsable de l'opération. Le nombre total
des hommes de tribus engagés dans la lutte est
de l'ordre de 10.000 à 20.000. TI sera difficile,
sinon impossible, de les déloger, et la rancune des
tribus sera la seule récompense que le Pakistan
aura obtenue. »

C'est jùsqu'ici seulement que le représentant de
l'Inde a cité ce paragraphe; mais voici la suite de
ce texte:

« De plus, si la population musulmane du
Cachemire trouve les décisions du Conseil de sé­
curité injustes, il pourrait en résulter de nouvelles
invasions. Déjà les maliks - c'est-à-dire les chefs
de tribus - ont fait des menaces dans ce sens;
dans les territoires du nord, 400.000 hommes sont
en état de porter les armes, et des milliers d'entre
eux restent prêts à combattre. Les membres de
la Commission des Naticils Unies se rendront cer­
tainement compte que, quelle que soit la décision
qu'ils vont prendre, elle pourra entraîner des
conséquences graves. Le caractère de la coopéra­
tion du Pakistan dépendra des effets que cette
résolution produira sur les tribus. »

Le représentant de l'Inde f~it mention d'un
ancien sergent de l'armée des Etats-Unis qui s'est
élevé au grade de général dans les forces du Gou­
vernement du Cachemire azad. Le représentant de
l'Inde déclare que cet ancien sergent a rapporté
que les autorités du. Pakistan fourniss~ent de
l'essence au Gouvernement azad. Toutefois, le
représentant de l'Inde lui-même, ou son collègue,
a expliqué l'autre jour au Conseil de sécurité com­
ment cette essence a été obtenue. TI a dit qu'elle
avait été prise dans les postes à essence sans paie­
ment et sans bons. En quoi les autorités du Pakis­
tan sont-elles impliquées dans cette affaire? Si
-quelqu'un accepte le risque d'être poursuhi pour
-avoir livré de l'essence sans autorisation, ou s'il
décide d'en faire cadeau parce qu'il éprouve sin­
cèrement de la sympathie pour le mouvement-qui
se développe au Cachemire, comment peut-on
accuser les autorités du Pakistan - et j'entends
par là les autorités gouvernementales - de com­
plicité dans cette affaire?

Le représentant de l'Inde a ajouté que des mes­
sages radiopli.oniques étaient envoyés par des
fonctionnaires du Pakistan. J'ai soumis au Conseil
de sécurité le texte des communiqués émis par
l'état-ma.jor de l'armée du Pakistan sous la res­
ponsabilité du généra! Merservey, officier supé­
rieur britannique, lequel a déclaré qu'aucun offi­
cier sous ses ordres n'était impliqué dans aucune
de ces affaires. Mais si, parmi :~ officiers du
Poonchqui ont servi dans l'a..''Dlée indienne lors­
que celle-ci était commune à l'Inde et au Pakis-
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tan, il Yen a qui servent dans les forces du Gou­
vernement du Cachemire azad ou leur prêtent
concours, cela ne regarde pas le Gouverne1I\ent du
Pakistan.

On a déclaré ensuite que M. Haight, cet ancien
sergent de l'armée des Etats-Unis, avait dit qu'i).
croyait que le Gouvernement du Pakistan, ou les
autorités du Pakistan, recouraient à divers procé­
dés pour livrer des fournitures militaires. TI laisse
entendre que les foûrnitures ainsi livrées auraient
été considérées comme «perdues». Mais com­
ment pouvait-il savoir ce qui se passait au Pakis­
tant pendant qu'il combattait au Cachemire?
Voici un personnage qui, selon le représentant de
l'Inde a débuté comme soldat de fortune, et c'est
lui-même qui a expliqué les conditions dans les­
queu.es il avait progressé. Ce personnage a fait
des déclarations sur ce qu'il avait vu lorsqu'il était
au Pakistan et lorsqu'il n'était plus au Pakistan.
-Devrions-nous prêter foi à ses déclarations, alors
que le représentant de l'Inde lui-même ne serait
pas disposé à tout accepter parmi les diverses
assertions qu'il a faites? Dans une émission radio­
phonique reproduite dans le journal Dawn, en
date du 17 décembre, ce personnage a çlit :

« Ceci m'a souvent rappelé la guerre d'indé­
pendance américaine; il s'agissait là aussi d'une
lutte pour établir un gouvernement du peuple,
par le peuple et pour le peuple, pour détruire une
fois pour toutes le régime de la tyrannie. La guerre
que les troupes du Gouvernement azad font au
Cachemire contre les forces de la réaction et de
la tyrannie est vraiment une guerre menée par le
peuple pour obtenir la liberté et la justice. Vous
pouvez sans doute imaginer combien il a fallu de
brutalité et d'oppression pour provoquer un si
magnifique effort de guerre chez ce peuple paci­
fique. J'ai traversé la plupart des régions dévas­
tées et j'ai vu les ravages perpétrés par les Dogras
dans les villages musùImans. Les maisons ont été
rasées, les femmes enlevées, les moissons brûlées,
la population elle-même a dû chercher asile dans
les montagiJ.es pour y commencer son combat
pour la libération, bien que dépourvue de vête­
ments, de vivres et d'équipements. Les troupes
du Gouvernement azad ont combattu sans avoir
presque rien d'autre que leur fier courage contre
des forces organisées grandement supérieures,
celles de l'ancien Maharadjah et celles du Gou­
vernement de l'Inde. Malgré leur puissant équipe­
ment moderne, cette alliance impie n'a pas -encore
pu remporter une seule victofre importante, ni
amoiIidrir la confiance des troupes du Gouverne­
ment azad dans leur victoire finale. »

Ce soldat insiste ici sur le fait que, dans l'un
des camps, il n'y a rien ou presque rien d'autre
que du courage, que les troupes sont mal vêtues,
mal nourries et mal équipées; alors que dans
l'autre camp, celui du Gouvernement de l'Inde,
les troupes sont bien armées. Voici pourtant l'ap­
préciationqu'il fait de la situation prise dans son
ensemble, si nous avons à retenir son témoignage.
Voici ce qu'il a déclaré après son arrivée aUX
Etats-Unis :

« Ce sont de bons s~ldats, là-bas~mais ils
n'ontpas le sens deJaguerre moderne 'et ils n'ont
pas d'îinàgination.. Avec deux lance-grenades et
dix fantassms -de_ l'a1;1llée _des -Etats-Unis, _je-pour­
rais conquérir le 'Càcheniire, peut-être l'Inde
entière. »

He stresses here the fact that there is practically
nothing on one side, or very little, but sheer cou­
rage; that the forces are ill-clad, ill-fed and ill­
equipped, as against the well-armed forces of the
Government of India. However, here is his esti­
mate of the entire situation, if we are to attach
any importance to him. This is -what he said mter
he arrived in the United States:

:'~ -They_are -good soldiers over there, put they
?on:t.have the _modem touch and they have no
lD1agination. With two bazookas and ten United
$~~ ~y_ infant:ry'men, 1 could conquer Kash-
nnr,maybe all of India." -

It was then stated that Mr. Haight, the ex­
sergeant in the United States Army, had said that
he understood military stores had been supplied
by the Pakistan Government or the Pakistan
authorities by some process. He hints that the
stores so supplied had been written off as .. lost ".
How cm he know what was being done in Pakis­
tan when he was serving in Kashmir? Here is
a gentleman who has gone out, according to the
representative of India, as a solidier of fortune,
who has come away linder circumstances that he
has himself explained, and who has been maldng
statements both with regard to the time when he
was in Pakistan and to that when he was outside
Pakistan. If we are to accept his statements, there
are all sorts of things which he lias said, includ­
ing some things which the representative of India
would not be willing to admit. He stated the
following in a racIlo broadcast, as it was prlnted
on 17 December in the newspaper Dawn:

.. It reminded me often of the American War
for Independence, in what is represented-a fight 1
to make a government of the people, by the
people and for the people, to destroy, once and
for all, the rule of tyranny. The war in Kashmir,
which the Azad forces are waging against the
forces of reaction and tyranny, is truly a people's
war for liberty and justice. You can probably
imagine how much brutality and oppression it
took to arouse a peace-loving people to this
magnificent effor,!:. 1 have passed through most of
the affected areas and 1 have sëen uiter devasta­
tion of Muslim villages perpetrated bythe Dogras.
Their houses were razed to the ground, their
womenfolk abducted, their crops bumed, and
theltlselves dOven to the hills for safety, there to
start theirfight for freedoril, ill-clad, ill-fed and
ill-eqûipped. The Azad forces have fought their
battles with little more thân sheer courage against
vastly superior odds: the organized forces of the
former Maharaja and the Govemment of India.
With all the might of their modem _equipment,
this unholy alliance has not been able to win a
single major battle yet, nordiminish the confi­
dence of the Azad forces in ultimate victory."

the forces of the Azad Kashmir Government, that
is not the concern of the Pakistan Government.
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That is bis testimony. It is a sad prospect for
the Indian Army if that is true.

In dealing with the situation in Kashmir, the
representative of India has also dragged in some
of the incidents inside Pakistan itself, and he has
cited them as showîng that some conspiracy on
the Pakistan side is still in progress against the
Dominion of fudia. He has drawn attention to
the regrettable incident at Karachi on 6 January,
the attack on the train at Gujrat and what he
described as the massacre of Parachinar. He said
that, had these incidents happened in the month
of October, there would have been much worse
reprisaIs in the Dominion of India, but that there
had been nothing of the kind since, and that the
policy of the Dominion of India was to suppress
anything of that kind with a,ruthless hand.

Let me draw the attention of the Security
Council to what happened at Karachi on 6
January. In the Province of Sind, of which Kara­
chi is the capital-it is also the seat of the central
Govemment of Pakistan at the moment-fuere
are at the present time pockets of non-Muslims,
including numbers of Sikhs who desire to leave
the Province of Sind by way of thè sea and to go
down to Bombay. The Govemment of Sind had
come to an arrangement with the High Commis­
sioner for India, stationed in Karachi, that this
must be done under some properly orgartiZed
arrangement so that no untoward incident should
occur. It had been explained to hinl, as indeed
he was hinlself weIl aware, that as there were
large nlnnbers of Muslim refugees in Kàrachi who
had escaped from East Punjab and Rajputana
and from the Indian States, where that campaign
of genocide had been carried on mostly at the
hands of the SIkhs, the sight of a Sikh to them
\Vas Iike the proverbial red fiag to a bull. There­
fore it woUld be wise, in the evacuation of 'these
Sikhs who were anxious to get to Bombay, to
have them brought down from up-country by
night trains, and taken over immediatelyfrôIil
the railroad station to the particular vessei they
intended to board, and on which arrangements
had been made for them to travelo

That arrangement had worked quite smoothly
for some time until on this particular day,
6 January, unfortunately a number of Sikhs took
it into their heads to ,travel to Karachi by a day­
train. When they arrived in Karachi, they hired
hackney carriages to drive to a central place in
Karachi where they intented to put up. But the
spectacle of this procession of Sikhs driving
through the main streets of Karachi to their
intended destination upset the refugees, who then
staged a riot, in the course of which, most 'tllor­
Îll1ïately and deplorably, seventy to eighty ,_ikhs
lôst their lives, and a "number of houses of the
IÔèal non-Muslim i'esidents of Karachi were
lootéd.

The military h~d arrived on the scene withina
couple of liours, had shot down a number of the
rioters, aild had, brought the situation completely
under .control. The Govemmènt made arrange­
mentsfor the shelter, feeding and conveyance of
allthenori-Muslim Sikh an.d other refugees,and
proper "àb:d adequlite ineàsures fortheir 'éorilfort

Voilà son témoignage. C'est une triste perspec­
tive pour l'armée indienne, si tout cela est vrai.

Parlant de la situation dans le Cachemire, le
représentant de l'Inde a également amené sur le
tapis certains incidents qui se sont prod!1Îts au
Pakistan même, afin de démontrer que le Paidstan
poursuit toujours une sorte de conspiration contre
le Dominion de l'Inde. il a attiré l'attention du
Conseil sur le regrettable inCident survenu à Kara­
chi, le 6 janvier, l'attaque d'un train à Gujrat, et
ce qu'il appelle le massacre de Parachinar. Si ces
incidents s'étaient produits au mois d'octobre,
a-t-il ajouté, les représailles de la part du Domi­
nion de l'Inde aurait été beaucoup plus graves;
mais rien de semblable ne s'est produit depuis
lors, et la politique du Gouvernement de l'Inde
tend à réprimer sans merci tout incident de ce
genre.

Permettez-moi d'attirer l'attention du Conseil
de sécurité sur les événements survenus à Kara­
chi le 6 janvier. Dans la province de Siudh, dont
Karachi est la capitale - cette ville est également
le siège du Gouvernement central du Pakistan en
ce moment - il Y a, à l'heure actuelle, des
groupes isolés de non-musulmans, dont un certain
nombre de Sikhs, désireux de quirter cette pro­
vince par la mer pour se diriger vers Bombay. Le
Gouvernement de la province de Sindh a passé
un arrangement avec le Haut Commissaire de
l'Inde qui se trouve à Karachi, en vertu duquel
ce transfert doit s'opérer moyennant des jisposi­
tions adéquates de façon à éviter tout incident
fâcheux. On avait expliqué à ce dernier, comme
il le savait d'ailleurs fort bien, que comme un
grand no:çnbre de musulmans s'étaient réfugiés à
Karachi après s'être enfuis de l'est du Pendjab,
du Radjpoutana et des Etats hindous, oùles Sikhs
surtout étaient responsables de la campagne de
génocide, la seule vue d'un Sikh produisait chez
eux le même effet que l'étoffe rouge proverbiale
produit sur le taureau. Par conséquent, dans les
opérations d'évacuation des Sikhs désireux de se
rendre à Bombay, il semblait sage de les faire
voyager du n.ord du pays par train de nuit pour
les amenerinlmédiatement au bateau qu'ils vou­
laient prendre et qui avait été aménagé pour leur
voyage.

Ce système avait fort bien fonctionné pendant
un certain temps, jusqu'à ce fameux 6 janvier,
lorsque les Sikhs s'entêtèrent malheureusement à
'voyager de jour jusqu'à Karachi. Arrivés à K-ara­
chi, ils louèrent des voitures pour se rendre dans
un endroit au centre de la ville où ils espéraient
se retirer. Mais ce spectacle d'une procession de
Sikhs traversant les artères de Karachi pour se
rendre à leur destination excita les réfugiés qui
organisèrent alors une émeute au cours de laquelle
soixante-dix à quatre-vingt Sikhs perdirent la vie
et un certain nomhre de maisons habitées par des
noiJ.~musulmans de Karachi furent pillées, incident
fort malheureux et regrettable.

Eh moins de dieux -heures, la troupe était sur
les lieux, faisant feu sur les -émeutiêrs, 'et domi­
nait entièrement la situation. Le Gouvernement
s'occupa d'assurer le logement, la nolitriture et le
tran~port de tous les Sild,ls non musulmans et
autres i'éÎugiés et j)ritiinm.édiatement des mesures
adéquates p01.ÏI' lem confoit et leUr protection. En
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and protection were promptly takcn. In tlIe
tOnrse of two days 1,000 arrests were made of
people who were suspected of complicity in the
looting of the houses. The Ministers of the cen­
tral Government and the provincial government
went about in an effort to persuade people volun­
tarily to produce the articles they had looted,
a campaign which met with singular success. On
the occasion when r spoke of this incident to
the Security Council [235th meeting], 1 read of
the gratitude expressed by the non-Musllm inha­
bitants of Karachi for the prompt help that they
had received from the central Government and
the provincial government.

Nevertheless, since then there have been regret­
table massacres of Muslims in the Dominion of
India and particularly at Allahabad and elsewhere
in the Uniteti Province. There were aIso smaIler
incidents in other places. There is no use in
blinking the fact that conditions continue to be
very subnomIal from the point of view of law
and Qrder. There are explosive elements and an
explosive atmosphere in many places, which
threaten to bring about a conflagration. Though
credit is due to the Governments on both sides
for such action as they have taken in the resto­
ration of law and order, a great deal more still
needs to be done to restore nOmIa! conditions, to
which 1 shall draw the attention of the Security
Council when 1 deal with the case under the
heading of genocide.

What are the practical suggestions made by the
representative of India? He says it is the pro­
vince of the Security Council to bring about a
stoppage of fighting. There is no difference of
opinion on that. It is the duty of the Government
of India, the Govemment of Pakistan, the people
in both dominions, the Maharaja, the people of
Kashmir, and everybody, to see that fighting and
killing, and whatever else of an undesirable cha­
racter is going on, should bé' brought to an end
at the earllest moment. There is no difference of
opini.on on that. The representative of India has
tried to make it appear as if someone here was
trying to shirk his duty in that respect. But that
is not so. The difference between him and us who
represent Pakistan is with regard to the method,
the steps to be taken, the procedure to be adopted
and the objective to be achieved. One cau say:
51 Fighting must oe stopped." Of course fighting
must be stopped. The first business of the Secu­
rity Council is to see that fighting does not take
place and that, if it takes place, the fighting
should be stopped; and having been stopped, as

.was stated by the" representative of the United
Kingdom, that it should stay stopped.

The problem before the Security Conncil, in
this state of affairs, is to detemline the quickest
method of bringing about a cessation of violence
and disorder, and also the most desirable and
equitable method of bringing about that result.
When that result will have been achieved, the
question will arise: Is there something further
ta be done to settle the situation; and if there
is, how is it ta be achieved ?

What does the representative of India suggest ?
He says that, for the ,sake of argument, he is pre-

deux jours furent effectuées près de 1.000 arres­
tations de personnes soupçonnées de complicité
dans le pillage des maisons. Les ministres du Gou­
vernement central et du Gouvernement provin­
cial firent tous leurs efforts pour persuader les
responsables de restituer volontairement le pro­
duit de leurs pillages, efforts qui furent couron­
nés d'un rare succès. Au cours de ma dernière
intervention sur cet incident au Conseil de sécu­
rité [2350 séance], j;ai donné lecture de textes
exprimant la gratitude des habitants non musul­
mans de Karachi à l'égard du Gouvernement cen­
tral et du Gouvernement provincial pour l'aide
immédiate qui leur avait été appcrtée.

Des massacres regrettables de musulmans se
sont néanmoins produits depuis lors dans le Do­
minion de l'Inde, et notamment à Alahabad,
et ailleurs dans la Province unie. Des incidents
moins sérieux sont également survenus dans d'au­
tres localités. Rien ne sert d'atténuer les faits, la
situation est toujours fort anormale et contraire
à l'ordre public. En maints endroits, l'atmosphère
est lourde de menaces et risque d'entraîner une
conflagration. TI faut rendre justice aux deux Gou­
vernements des mesures qu'ils ont prises pour
rétablir la loi et l'ordre, mais il faudrait faire
beaucoup plus encore pour rétablir des conditions
nOmIales, et je me propose d'attirer de nouveau
l'attention du Conseil de sécurité sur cette ques­
tion lorsque je la traiterai du point de vue du
génocide.

Quelles sont les suggestions d'ordre pratique
que f~t le représentant de l'Inde? Selon lui, il
relève de la compétence du Conseil de sécurité de
mettre fin aux combats. Personne ne discute là­
dessus. TI est du devoir du Gouvernement de
l'Inde, du Gouvernement du Pakistan, du peuple
de ces deux Domini.ons, du Maharadjah, du
peuple du Cachemire, de tous enfin, de veiller à
faire cesser au plus tôt le combat, le massacre,
tout ce qui se passe de répréhensible. Cela, per­
sonne ne le conteste. Le représentant de l'Inde a
eu l'air d'insinuer que quelqu'un tentait de se
soustraire à son devoir à cet égard. TI n'en est
rien. La divergence qui existe entre lui et nous,
qui représentons le Pakistan, porte sur les mé­
thodes, les mesures à prendre, la conduite à suivre
et le but à atteindre. On peut dire: '« TI faut
mettre fin aux combats, c'est entendu. La pre­
mière tâche du Conseil de sécurité consiste à
veiller à ce qu'il n'y ait pas de combat et, si
combat il y a, à y mettre fin, et, y ayant mis fin,
comme l'a dit le représentant dé: Royaume-Uni,
à ce que ce soit défini~.

Le problème, tel qu'il se pose au Conseil de
sécurité, est le suivant: dans l'état actuel des
choses, quelles sont les méthodes les plus rapides
pour mettre fin à la violence et au désordre et
quelles sont les méthodes les plus souhaitables et
les plus équitables pour obtenir ce résultat? Et
ce résu tat une fois obtenu, faut-il faire quelque
chose d 'lUtre pour régler la situation et, dans
l'affirmative, comment faut-il s'y prendre?

Que nous propose le représentant de l'Inde? TI
maintient, pour le plaisir de discuter, qu'il est prêt
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pared ta assume that Pakistan has done all it
could do short of war, as proclaimed by its
Prime MWster, ta stop the infiltration of tribes­
men into Kashmir. He says: 1 assume that; but
if whatever it has done short of war has not
achieved this abject, Pakistan should not hesitate
ta go to war to achieve this object. That is strange
advice to give when the object, even of the repre­
sentative of India, is to bring about an inlmediate
stoppage of the fighting. In order to bring about
an immediate stoppage of fighting, according to
him, not only should this war in Kas~ conti­
nue between the people of Kashmir and the
Maharaja, but Pakistan should start a new war on
the frontier with the tribes in the tribal area.
That would widen the area of conflict and might
even start a conflagration, and if there were no
other means but fuis of stopping the fighting,
there might be no escape from it. But there is a
readier, more equitable, just and fair means of
stopping the fighting, and not only of stopping
the infiltration of the tribesmen into Kashmir, but
of stopping the fighting between the people of
Kashmir and the forces, such as they remain, of
the Maharaja, and the forces of the Indian Union
now in Kashmir. .

These are the steps which India proposes
should be taken to stop the infiltration of troops.
Very weIl, that leaves the forces of the Indian
Union and the people of Kashmir. As for the
people of Kashmir, although the worùs have not
actually been used, that gap in the argument can
be filled by, saying that they would be easily
subdued. I use the word .. subdued" because,
when 1 said .. crushed .. on a certain occasion the
representative of India objected.

The representatives of India then say: Having
brought the resistance to an end by the use of
force we are aUthorized, on behalf of the Maha­
raja, to' say that he will take steps to set up a
responsible government in Kashmir. What steps
he will take, and how he will achieve tills purpose,
is bis business. Once that has been done, he will
aIso take steps to have a plebiscite held in Kash­
mir in order that the vote of the people may
determine whether Kashmir wishes to accede to
Pakistan or to India.

The representative of India does concede that,
in this question of the accession of Kashmir,
Pakistan is vitally concerned. Nevertheless, he
says, it is the business of the Maharaja. He will
organize and conduct the plebiscite, although
subject to the supervision or advice of such per­
sans as the, Security Council might appomt. With
aIl respect, 1 subnrlt that that is no solution of
the l'roblems with which the Security Council is
fl'.ced, and that it is not the way to bring about
<l cessation of the fighting. However solemnly
given, a promise on ,behalf of the Maharaja to
the people of Kashmir that, once they had been
subdued and their resistance broken, he would
take steps to set up a responsible govemment,
would not persuade a single one of them to lay
down his arms. It is a vain hope, and would not
be a method of bringing about a cessation of
violence and' disorder.

The object of the Indian Government is to
bring about conditions under which it might be

à admettre que le Pakistan a tout fait, en dehors
de la guerre, comme l'a déclaré son Premier Mi­
nistre, pour arrêter l'infiltrati?n des ~ommes ~~
tribus dans le Cachemire. TI dit : Je presume qu il
en est ainsi. Mais le Pakistan, après avoir tout
tenté, excepté la guerre, n'a pas réussi à atteindre
son but; il n'hésiterait pas à faire la guerre pour
atteindre ce but. Voilà un étrange conseil à don­
ner, lorsque, même pour le re~rése~t~t de l'Inde,
le but à atteindre, c'est la fin nnmediate du com­
bat. D'après lui, pour mettre fin immédiatement
aux combats, il fauiliait non seulement que la
guerre continue' dans le Cachemire entre le peuple
et le Maharadjah, mais aussi que le Pakistan
commence une nouvelle guerre à ses frontières
avec les tribus de la région des tribus. Une telle
action agrandirait la zone de conflit et poarrait
même amener une conflagration; s'il n'y avait pas
d'autre moyen de mettre fin aux combats, on ne
pourrait peut-être pas l'éviter. Mais il exisi:e un
autre moyen, plus facile, plus équitable, plus juste
et plus honnête, non seulement d'arrêter les infil­
trations des tribus, mais de .mettre fin aux com­
bats entre le peuple du Cachemire et les troupes
du Maharadjah, du moins ce qu'il en reste, ainsi
qu'avec les troupes de l'Union indienne qU! sont
stationnées en ce moment dans le Cachemrre.

Nous avons vu quelles ,sont les mesures que
propose l'Inde pour mèttre fin à l'infiltration des
troupes. Très bien; il ne resterait plus alors en
présence que les troupes de l'Union indienne et
celles du peuple du Cachemire. Quant au peuple
du Cachemire, bien que ce n'ait pas été dit expres­
sément, on peut compléter le syllogisme en con­
cluant qu'il serait facilement subjugué. J'emploie
le mot « subjugué» parce que le représentant de
l'Inde s'est élevé contre le mot « écrasé» que
j'avais employé lors d'une intervention antérieure,.

Le représentant de' l'Inde ajoute: Lorsque la
résistance aura été réprinlée par la force, nous
sommes autorisés, au nom du Maharadjah, à dé­
clarer qu'il prendra des mesures pour créer un
gouvernement responsable dans le Cachemire.
Quelles seront ces mesures et comment s'y pren­
dra"-t-il ? Cela le concerne. Cela fait, il prendrâ
aussi des mesures pour organiser un plébiscite
dans le Cache:ullic, afin que le peuple décide, par
un vote, s'il préfère que l'Etat fasse partie .du
Pakistan ou de l'Inde.

Le représentant de l'Inde concède que l'acces":"
sion du Cachemire est d'un intérêt vital pour le
Pakistan. Néanmoins, dit-il, cela concerne le
Maharadjah. C'est lui qui organisera et dirigera
le plébiscite, en tenant compte toutefois du con­
trôle et des conseils de persounes qui pourraient
être nommées par le Conseil de sécurité. Permet­
tez-moi d'émettre l'avis que cela ne constitue pas
la solution des problèmes qui occupent le Conseil
de sécurité et que ce n'est pas le moyen de mettre
fin aux combats. Si solennelle soit-elle, une pro­
messe faite de la part du Maharadjah au peuple
du Cachemire, lui annonçant la création d'un
O'ouvernement aussitôt qu'il aura été subjugué et
que sa résistance aura été brisée, ne parviendra
guère à persuader un seul habitant de déposer les
armes. Ce sont là de vains espoirs et cette m~­

thode ne mettrait pas fin à la violence et au
désordre.

Le but que poursuit le Gouvernement de l'Inde
est de créer une situation telle qu'il pourra s'assu-
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able to make sure of a military triumph and to
teaeh the people of Kashmir a lesson. Even.if
tbis were achieved, however, it would merely
leave the embers of discontent smouldering
under the surface, with the possibility of their
flaring up again at any moment. It would not
bring peace, although it might bring suppression
and a good deal of oppression.

Assume that the draft resolution presented by
the representative of India this aftemoon is
adopted, that the Commission appointed by the
Security Council is directed to make an investi­
gation, and that Pakistan is directed by the Secu­
rity Council to do nothing which is contrary to
its intemational obligations. If Pakistan is aIready
doing nothing contrary to those obligations, the
draft resolution ca..."Ties the matter no further. On
the other hand, if there is a difference of opinion
between India and Pakistan on that point, what
happetis ? Pakistan takes stricter and more rigor­
ous measures to stop what the Dominion of India
desires should be stopped. However, that does not
ênd the fighting. How could it ?

If even these measures do not stop the tribes­
men coming in, then, it is said, war should be
waged against them. 1 have aIready commented
on that solution. But, even assuming that every
single tribesman can be prevented from coming
into Kashmir, how does that stop the fighting?
Obviously, it does not. Thus, it is argued, the
only method of stopping the fighting is either to
crush the whole of this movement in Kashmir, or
to give up the struggle against it if it gathers such
force that it cannot be controlled there. In either
event the fighting will eventually stop. But is that
the way in which it is desired that it should _be
3topped-by means of a military triumph on the
part of one side or the othe'!? Is it the function
of the Security Council to briug about a cessation
of fighting, whether in Kashmir Or elsewhere, by
this means, and to hold th~ ring, as it were, and
say to the parties: .. Now you ~an go ahead.
Whoever proves stronger will vanquishthe
weaker, andthus we shall bring about a stoppage
of the fighting"? That stoppage woulâ come
about in any cas~.

The whôleof the argument of the representa­
tive of India, if it amounts to anything, amounts
to fuis : The infiltration of tribesmen into Kashmit
has afforded a strengthèning, a stiflening to the
resistance of the people of Kashinir which is
making it verydifficult for the forces of the Indian
Bominion to suppress the revoIt in Kashmir or to
nelitralïze it. Make Pakistan stop tribesnien from
coming in, by rigorous measures if possible, by
going to war withthemif other measutes fail.
Then thefighting in Kashmir will be stopped.
How? According to the representative of India,
by enabling the armed forces to crush the rebel­
lion in Kashmir.

That is the method suggested. But nothirig will
be achieved by so doing. There willbe no·end to
-t~e fighting. The people may be 'suppressed for
ati1i:le, but they cannot be suppressed 'foralltiïi1e.
If Pakistan is forced to go to war wfth the
trlbesmon,the onlyresult will-be that instead of
,one confiict th'el'e will 'be two,and :instead of one

rer un 'triomphe militaire ct donner une leçon au
peuple du Cachemire. Même si cela réussissait, le
feu continuerait à couver sous la cendre et ris­
querait à tout moment de se propager de nou­
veau. Cela n'apporterait pas la paix, mais plutôt
la répression et une violente oppression. '

Supposons que le projet de résolution soumis
cet après-midi par le représentant de l'Inde soit
adopté, que la Commission créée par le CQnseil
de sécurité reçoive l'ordre de faire une enquête
et que le Pakistan soit requis par le Conseil de
ne rien faire qui soit contraire à ses obligations
intemàtionales. Si déjà le Pakistan ne fait rien
de cOIitraire à ses obligations inte:mationales, le
projet de résolution est sans objet. D'autre part,
si l'Inde et le Pakistan diffèrent d'opinion à ce
sujet, que se passera-t-il? Le Pakistan prend des
mesures toujours plus sévères et plus rigoureuses
pour arrêter précisément ce que le Dominion de
l'Inde désire voir cesser. Mais ces mesures ne
mettent pas fin aux combats. Comment le pour­
raient-elles?

Si ces mesures mêmes ne parviennent pas à
arrêter l'infiltration des tribus, ,alors,dit-on, il
faut leur faire la guerre. J'ai déjà fait connaître
mon opinion àee propos. Mais, même en sup­
posant qu'aucun homme de tribu ne puisse' péné­
trer dans le Cachemire, cela mettrait-il fin aux
combats? Evidemment pas. Ainsi, l'on soutient
que la seule façon de mettre fin aux combats est
d'anéantir ce mouvement dans le Cachemire ou
bien alors d'abandonner la lutte contre lui, s'il
prenirit une telle ampleur qu'il devînt incontrô­
lable. Dans les deux cas, les combats prendront
fin à la longue. Mais est-ce bien là la méthode
souhaitée pour arrêter les hostilités, c'est-à-dire
par le succès militaire de l'un ou l'autre des adver­
saires? Le Conseil de sécurité a-t-il pour fonction
de faire cesser les combats - que ce soit dans
le Cachemire ou ailleurs - par des méthodes de
ce genre, de jouer à l'arbitre et de dire aux adver­
saires : «Maintenant vous pouvez y aller, le plus
fort triomphera du plus faible, et ainsi nous arri­
verons à arrêter le combat. » Il prendrait fin de
toutt~ façon.

Toute l'argumentation du représentant de
l'Inde, si elle veut dire quelque chose, se résume
à ceci : l'infiltration des hO'mmes de tribus dans
le Cachemire a permis à la résistance du peuple
de cet Etat de se renforcer et de se raffermir de
telle sorte qu'il est devenu très difficile pour les
troupes du Dominion de l'Inde de supprimer la
'révolte.dans le pays, ou même de la neutraliser.
Imposez au Pakistan d'empêcher les hommes des
tribus d'entrer dans le Cachemire, si possible par
des mesures sévères et en leur faisant la guerre si
les autres moyens échouent. Alors les luttes ces­
seront dans le Cachemire. Mais comment? En
permettant aux troupes, comme le dit le représen­
tant de l'Inde, d'écraser la rébellion dans le Ca­
chemire.

Telle est la méthode que l'on suggère. Mais on
n'obtiendra rien qui vaille de cette façon. La lutte
ne sera pas terminée. Le peuple pourra être
opprimé pendant un certain temps, mais cela n~

pourra durer toujours. Si le Pakistan est forcé a
faire la guerre aux hommes des tribus, le seul
résultat -est qu'il y aura- 'deux conflits au lieu d'un
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party fighting, there will be two. Moreover, there
will be the added danger of a niuch vaster confla­
gration on a much larger scale.

Now 1 come to the draft resolutions. 1 should
like to draw the attention of the Security Coun­
cil first to the draft resolution that we had the
honour to submit to the President on 27 January~

We took the course, perhaps mistakenly, of going
carefully through the proceedings of previous
Security Council meetings devoted to the study of
the Kashmir question, and we' made careful note
of what had beèn said by the members with
regard to the measures that might be taken and
the methods that might be adopted to achieve
an amicable settlement of the dispute between
Pakistan and India and to bring peace and secu.,.
rity to Jammu and Kashmir. We also took careful
and respectful note of the draft resolution that
the President circulated among the delegations on
the aftemoon of 24 January after the meeting of
the Security Council [235th meeting]. We framed
our draft resolution on the basis of the draft reso­
lution' of the President and the observations·that
haq been made by the members of the Security
Council, Md 1 most respectfully submit that there
is notone word in the draft resolùtion we sub.,.
mitted, let alone a whole suggestion or proposai,
that is not taJœn Iiterally from either the Fre­
sident's draft resolution or the speeches of
members of the Security Council. There is not
one word which is not based directly upon what
was said in the Security Council.

I shall now respectfully draw the atten~ion of
the Seçl.lljty. CQuncil to the draft resolution we
submitte.q. The first paragraph reads :

.. The Security Council,

.. Whereczs India and Paldstan recognize that
the question whether the State of Jammu and
Kasbmir shall accede to Pakistan or to India
must be decided through the democratic method
of a plebiscite to be held undei" international
authorlty, control and responsibility, in order to
ensure complt:te impartiality. . ."

The first paragraph di:ffers in two respects from
the President's draft resolution: First, the word
.. referendum " was omitted, although that omis­
sion, as the President himself explained, was by
agreement; and second, in place of the phrase
.. the future of the State of Jammu and Kashmir ",
there was substituted the phrase "the question
whether the State of Jammu and Kashmir shaH
accede toPakistan or to India ". That change,
also, was made by agreement.

The next paragraph reads :

" Whereas the parties, being both Members of
the United Nations, agree that such plebiscite
should be organized, held and supervised under
the authority and responsibility of the Security
Council..."

Those are the very words·of the President him­
self. The draft resolution we submitted continues:

" Tak~s note with satisfaction of this agree-
ment, and 1

et deux adversaires au lieu d'Qll. En outre, s'ajou­
tera l~ d@ger d'une conflagration beaucoup plus
grave et beaucoup plus vaste.

J'en arrive maintenant aUX projets de résolu­
tion. Je voudrais d'abord attirer l'attention du
Conseil de sécurité sur le projet de résolution que
nous avons eu l'honneur de présenter au Président
le 27 janvier. Nous avons, peut-être à tort, choisi
la métP.od~ que voici : nous avons examiné soi­
gneusement les comptes rendus des séances pré­
cédentes du Conseil de sécurité consacrées à la
question du Cachemire et nous avons bien pris
note de ce que les membres avaient dit au sujet
des mesures à prendre et des méthodes à suivre
pour arriver à un règlement amiable du différend
entre le Pakistan et l'Inde et pour apporter la paix
et la sécurité dans l'Etat de Jammu et Cachemire.
Nous avons aussi soigneusement et respectueuse­
ment pris note du pr-ojet de résolution que le P,ré­
sident a fait distribuer aux délégations dans
l'après-midi du 24 janvier, à l'issue de la séance
du Conseil de sécurité [235e séance]. Nous avons
élaboré notre résolution en nous fondant sur le
proj~t de résolution du Président ét sur les re­
marques présentées par les membres du Conseil
de sécurité, et je me pennets d'affiIpler que notre
résolution ne contient pas un mot, et à plus forte
raison pas Une suggestïon- ou une proposition en
trois points, qui ne soient tirés textuellement
soit da projet de· résolution du l!t.ésident, soit des
interventions des membres du Conseil de s.écurité.
n·n~y a pas'un seul mot qui ne soit directemènt
fondé sur Ce qui a été dit au Cgnseil dé sécurité.

le prier~ waint~n.ani: le C.o~eil de s#lltit~ de
prê~r atten.tion à notre PNjet ge rél;çlptÏ.Q.n. :L~

p.remier PaIl:îgrapJJ.e est ajnsicoJlç~ :

« Le Conseil de sécurité,

« Considérant q!1e l'Inde et le Pakis~ recon­
naissent qu'il convient de décider si l'Etat de
Jammu et Cachemire se rattachera au Pakistan
ou à l'Inde, en ayant recours à la méthode démo­
cratique d'un plébiscite qui aura lieu sous· la
direction, le contrôle et la responsabilité o:un
organisme international, afin d'en assurer les con­
ditions d'impartialité les plus complètes. »

Dans le premier paragraphe, qeux modifica­
tions ont été apportées au projet de résolution.. du
Président. En premier lieu, le mot « référendum »
est supprimé, c.ette suggestion ayant d'ailleurs fait
l'objet d'une entente, comme l'a expliqué le Pré­
sident·; en second lieu, les mots « du sort de l'Etat
de Jammu et Cachemire» ont été remplacés par
le membre de phrase suivant: «si l'Etat de
Jammu et Cachemire se rattachera au Pakistan
ou à l'Inde. ~\ Ce changement a également fait
l'objet d'une entente.

Le paragraphe suivant se lit comme smt :

« Considérant que les parties, étant toutes deux
Membres de l'Organisation des Nations Unies,
acceptent que ce plébiscite soit organisé et ait lieu
sous l'autorité, le contrôle et la responsabilité du
Conseil de sécurité... »

Ce sont les termes mêmes employés par le Pré­
sident. Voici la suite de notre projet de résolu­
tion:

« Prend acte avec satisfaction de cet accord,et



. .. Being a/the view that the establishment of
certain conditions is essential for the holding of
such a plebiscite,

.. Resolves to direçt the Commission set up
under its resolution of 20 January 1948 [docu­
ment Sj654] as follows :

•• The Commission shaIl arrange for:

.. 1. The establishment of an impartial interim
administration in the State of Jammu and Kash­
mir;

"2. The withdrawal from the territories of the
State of Jammu and Kashmir of the armed forces
of the Tndian Union and the tribesmen; aIso aIl
trespassers whether belonging to Pakistan or the
Indian Union;

.. 3. The retum of aIl residents of the Jammu
and Kashmir State who have left or have been
compelled to leave the State as a result of the
tragic events since 15 August 1947;

"4. The holding of a plebiscite ta ascertain
the free, fair and unfettered will of the people of
the State as ta whether the State shall accede
to Pakistan or ta India."

Those are the four sub-clauses in the latter
part of the draft resolution. As 1 have submitted,
they. havé aIl been taken from what has been
statd by the members of the Security Council in
meetings on this question. As a matter of fact,
there is not much. dispute with regard ta sub­
clause 3, "the retum of aIl residents of the
Jammu and Kashmir State who have left or have
been compelled to leave the State. . ." Therefore,
authority for sùb-c1ause 3 need not be cited,
though it does exist.

In the 235th meeting of the Security Council,
the representativ!; of the United States said :

"It seems ta me that our advice to the two
parties should be-and thât is what they are
asking for when they come here-that they pro­
ceed with the Kashmir matter, without prejudice
to the other question; complete the negotiations
that are now pending; and, with respect to the
media ~~ methods of creating those conditions
in whicli a fair plebiscite can he held, arrange an
interim government that is recognized as free
from the smell of brimstone,"-whatever that
might mean-" as nearly inlpartial and perfect as
two great countries like India and Pakistan can
make it, in· which the rest of the world will have
confidence as being fair,"

That thought is included in the draft resolution
under sub-clause 1, "the establishment of an
impa.."'tial interim administration in the State of
Jammu and Kashmlr."

The representative of the United States went
on to say: .. Of course, the agreement should be
such as would invite the retum of emigrés ta
their homes." This thought is inc1uded in .sub­
clausé 3.

Continuing the statement of the representative
of the United States: .. It should be such an inte­
rim arrangement as would open up the ballot
boxes to everybody with the utmost freedom,and
without any restraint except the testraint of main­
tenance of order under the law." This thought

« Estimant qu'il est indispensable de poser cer­
taines conditions pour que ce plébiscite ait lieu,

« Décide de donner à la Commission créee en
vertu de sa résolution du 20 janvier 1948 [docu­
ment Sj654] les directives suivantes:

« La 'Commission prendra des dispositions
pour :

« 1. La constitution d'une administration inté­
rimaire impartiale dans l'Etat de Jammu et Ca-
chemire; .

« 2. Le retrait, des territoires de l'Etat de
Jammu et Cachemire, des' forces armées de
l'Union indienne ainsi que des tribus; le retrait
aussi de tous ceux qui auront franchi les limites
de l'Etat, qu'ils soient ressortissants du Pakistan
ou de l'Union indienne;
, « 3. Le retour de tous les résidents de l'Etat

de Jammu et Cachemire qui, de gré ou de force,
ont quitté l'Etat à la suite des tragiques événe­
ments survenus depuis le 15 août 1947 ;

« 4. Un plébiscite qui déterminera librement,
loyalement et sans entrave, si le peuple de l'Etat
désire voir rattacher son Etat au Pakistan ou à
l'Inde. »

Notre projet de résolution comprend, dans sa
dernière partie, quatre alinéas qui, comme je l'ai
déjà indiqué, sont tous tirés de déclarations faites
par les membres du Conseil de sécurité aux
séances consacrées à, cette question. En fait, l'ali­
néa 3 ne fait pas matière à discussion : «le retour
de tous les résiclents de l'Etat de Jammu et Cache­
mire qui, de gré ou de force, ont quitté l'Etat... »
TI n'est 40nc p~s nécessaire de citer les sources
de cet alinéa, mais elles sont authentiques.

A la 235" séance du Conseil de sécurité, le
représentant des Etats-Unis déclarait :

« Je pense que nous devrions conseiller aux
.deux parties - et c'est ce qu'elles demandent en
venant ici - de régler l'affaire du Cachemire,
sans préjudice de l'autre question, de terminer les
négociations actuellement en cours et, au sujet des
moyens et méthodes à employer pour créer les
conditions d'un plébiscite loyal, de. s'entendre
pour désigner un gouvernement provisoire qui
sera reconnu comme ne sentant pas le soufre» ­
qu'on entende cette expression comme on voudra
- «aussi impartial et parfait que deux grands·
pays comme l'Inde et le Pakistan pourront le réa­
liser, et dans lequel le reste du monde aura con­
fiance parce'qu'il sera équitable. »

Cette idée est contenue dans l'alinéa .1 du pro­
jet de résolution où il est question de «la consti­
tution d'une administration intérimaire impartiale
dans l'Etat de Jammu et Cachemire ».

Le représentant des Etats-D'nis a poursuivi:
«Naturellement, l'accord devra prévoir le retour
des émigrés dans leurs foyers ». Cette idée fait
l'objet de l'alinéa 3.

Le représentant des Etats-Unis a dit ensuite :
« Ce sera cet accord provisoire qui assurera à
tous l'accès aux. urnes, avec la plus grande liberté
et sans aucune restriction, sauf celle nécessitée
par le maintien de l'ordre dans la loi ». Ici encore
l'idée est d'avoir une administration intérimaire
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aIso aims .at having an impartial interinl adminis­
tration, as set forth in sub-clause 1 of the draft
resolution.

The representative of the United Statesthen
went on to· say that it might be .. worthwhile for
the parties involved, in their search forpeace and
for a real, true settlement of a very complex situa­
tion, ta conduet an these proceedings-the plebis­
cite especially-under the aegis of the Security
Council." This thought supports the preamble
drafted by the President of the Security Council.

The representative of Canada then stated:
". . . the discussions between the representatives
of fudia and Pakistan, under the auspices of the
President of the Security Council, will continue so
that a basis of agreement may be reached to ter­
minate the fighting; to afford security to the peo­
pIes of JanlD1U and Kashmir under some authority
which will be recognized by everyone concemed
as strictly impartial; and, most important, to
provide for a plebiscite of the people in which all
of them will be permitteè to express without fear
or favour their wishes as to the future govem­
ment of the State."

The representative of France then suggested
three conditions which he believed to be necessary
in connexion with this plebiscite, as follows :

" 1. The wlthdrawal of foreign troops from
the State of Kashmir." This requirement is con­
tained in sub~clause 2 of the draft resolution. .

.. 2. The retum of the inhabitants, irrespective
of their race-Hindu or Muslim.-to their places
of origin in that State." This reqnïrement is con­
tained in sub-clause 3 of the draft resolntion.

.. 3. The establishment of a free administration
which would not exert pressure on the population
and would give absolute guarantees of a free
vote." This requirement is contained in sub-clause
1 of the draft resCllution.

The representative of France, after an interven­
tion of the representative of Syrla, explained that
by .. troops " he meant both regulars and irregu­
lars, inc1uding the tribesmen.

That is the authority for that cIraft resolution.
However, we were disappointed, when this draft
resolution was presented, that the representative
of India was not prepared to regard it even as a
basis for discussion. As 1 have said, every word
in it was based upon the advice, to say the least,
that the members of the Security Councilhad
given to the parties.

The later course of the negotiations was sum­
m~d up by the President when he made bis report.
1 now come to the two cIraft resolutions that are
under discussion [documents 8/661 and 8/662].
As will be observed, the draft resolution relating
to the plebiscite.' ..

The PRESIDENT: May 1 interrupt the represen­
tative of Pakistan for a moment. 1 am informed
that, if this discussion is to continue, it would be
of convenience to most of 4the members of the
Security Council to adjourn at this time. How­
ever, if the representative of Pakistan will be able
to conclude shortly,' we shall continue to hear
bis statement.

impartiale, telle qu'elle est proposée à l'alinéa 1
du projet de résolution.

M. Austin a déclaré ensuite qu'il conviendrait
peut-être «que les parties intéressées, dans leurs
efforts en faveur de la paix et du règlêment réel
et véritable d'une situation très complexe, pro­
cèdent à tous ces actes - en particulier au plébis­
cite - sous l'égide duConseil de sécurité ». Cette
idée vient à l'appui du projet de préambule rédigé
par le Président du Conseil de sécurité.

Le représentant du Canada a déclaré alors :
« ...les délibérations des représentants de l'Inde et
du Pakistan, conciuites sous les auspices du Prési­
dent du Conseil de. sécurité, se poursuivront de
manière qu'oil puisse parvenir à une base d'accord
pour mettre un:. terme aux combats, donner la
sécurité aux peuples de Jammu et Cachemire sous
un gouvemementqui sera reconnu par tous les
intéressés, aussi impartial que possible, et, ce qui
est le plus important, organiser un plébiscite où
chacun pourra exprimer, sans crainte ni pression,
sa volonté au sujet du futur gouvernement. »

Le représentant de la France a déclaré de son
côté que, selon lui, il Y avait trois conditions à
remplir pour le plébiscite _:

« 1) Le retrait des troupes étrangères de l'Etat
du Cachemire ». Cette condition figure à l'alinéa 2
du projet de résolution.

« 2) Le retour· dans cet Etat des habitants,
quelle que soit lem race - hiIidous ou musul­
mans - et leur réinstallation dans leur lieu
d'origine ». Cette condition figure à l'alinéa 3' du
projet dl; résolution.

« 3) L'installation d'une administration libre
qui ne fera pas pression sur la population et don­
nera 1des garanties absolues sur la loyauté des
votes ». Cette condition figure à l'alinéa 1du pro-
jet de résolution. .

Le représentant de la France a expliqué, à la
suite d'une intervention du représentant de la
Syrie, que l'expression «troupes» signifiait à la
fois les' troupes régulières et les troupes irrégu­
lières, y compris les hommes des tribus.

Voilà les sources de notre projet de résolution.
Aussi le représentant de l'Inde nous a-t-il déçus
en ne voulant même pas accepter ce projet de
résolution comme base de discussion lorsqu'il fut
présenté au Conseil. Comme je l'ai dit, chaque
mot de ce projet s'inspire des conseils - et le
terme est modéré - donnés aux parties en cause
par les membres du Conseil de sécurité.

En présentant son rapport, le Président a ré­
sumé la dernière phase des pourparlers. J'en viens
maintenant aux deux projets de résolution qui
sont en discussion [documents 8/661 et 8/662].
Comme vous pourrez vous en rendre compte, le
projet de résolution relatif au plébiscite...

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais) : PeÎmet­
tez.;.moi d'interrompre un instant le représentant
du Pakistan. On m'informe que, si la discussion
doit .se prolonger, la majorité des membres du
Conseil préfèrent que la séance soit levée mainte­
nant. Toutefois, si le représentant du Pakistan
croit pouvoir conclure son exposé immédiatement,
nous serons tout disposés à l'entendre.



Sir Mohammed ZAFl\ULLAH KHAN (pakistan).'
1 am entirely in the hands of the President. If it
is convenient for the Security Council to adjoum
now, 1 can finish my statement tomorrow;
although not very long, it May still take some
time.

The PRESIDENT :A number of very important
statements have been made this aftemoon upon
which, no doubt, the members of the Security
Council will wish to reflect. 1 think it would be
of advantage to the orderly consideration of this
case: if we were to adjoum until 2.30 p.m.
tomorrow.

The meeting rose at 6 p,m.

TWOHUNDRED
AND FORTIETH MEETING
Held at Lake Success, New York,

on Wednesday, 4 February 1948 at 2.30 p.m.

President: General McNAUGHTON (Canada).

Present: The representatives of the following
countries: Argentina, Belgium, Canada, China,
Colombia, France, Syria, Ukrainian Soviet Socia­
list Rep:ublic, Union of Soviet Socialist Republics,
United l{ingdom, United States of America.

42. Provisional agenda
(document S/Agenda 240)

1. Adoption of the agenda.

2. India-Pakistan question:
(a) Letter dated 1 January 1948 from the

representative of India addressed to the
President of the Security Council concem­
ing the situation in Jammu and Kashmir
(document S/628).1

(b) Letter dated 15 Januiuy 1948 from the
Mmister of Foreign Affairs of Pakistan
addressed to the Secretary-General con­
cerning the situation in Jammu and Kash­
mir (document S/646).2

(c) Letter dated 20 January 1948 from the
Minister for Foreign Affairs of the Govem­
ment of Pakistan addressed to the Presi­
dent of the Security Council (document
S/655).3

43. Adoption of the agenda
The agenda was adopted.

44. Continuation of the discussion
of the India-Pakistan question

At the invitation of the President, Mr. N. Go­
palaswami Ayyangar, representative of [ndia, and
Sir Mohammed Zafrullah Kjzan, representative of
Pakistan, took their places at the Security Council
table.

1 See Official Records of the Security Council, Third
~. Year, Supplement for November 1948, pages 139-144.

2 Ibid., Supplement for November 1948, pages 67-87.
3 Ibid., No. 6, 231st meeting.

Sir Mohammed ZAFRULLAH l{HAN (Pakistan)
(traduit de l'anglaïs) : Je suis entièrement à la
disposition du Président. Si le Conseil de sécurité
préfère que la séance soit levée maintenant, je
pourrai terminer ma déclaration demain; bien
que cela ne soit pas très long, cela peut prendre
malgré tout assez de temps.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais) : Des
déclarations très importantes ont été faites cet
après-midi, et les membres du Conseil de sécurité
voudront sans doute y réfléchir. Je crois qu'il, est
dans l'intérêt d'une bonne discussion de nous
séparer jusqu'à demain 14 h. 30.

La séance est levée à 18 heures.

DEUX CENT QUARANTIE~m
SEANCE

Tenue à Lake Success, New-York,
le mercredi 4 février 1948 à 14 h. 30.

Président: Le général McNAUGHTON (Canada).

Présents : Les représentants des pays suivants :
Argentine, Belgique, Canada, Chine, Colombie,
Fr~ce, Syrie, République socialiste soviétique
d'Ukraine, Union des Républiques socialistes.
soviétiques, Royaum.e-Uni, Etats-Unis d'Amé­
rique.

42. Ordre du jour provisoire
(document SIAgenda 240)

1. Adoption de l'ordre du jour.

2. Question Inde-Pakistan.
a) Lettre en date du l'" janvier 1948, adressée

au Président du Conseil de sécurité par le
représentant de l'Inde, au sujet de la situa­
tion dans l'Etat de J Uu11llU et Cachemire
(document S/628) 1.

b) Lettre en date du 15 janvier 1948, adressée
au Secrétaire général par le Ministre des
affaires étrangères de Pakistan, au sujet de
la situation dans l'Etat de Jammu et Cache­
mire (document S/646)2.

c) Lettre en date du 20 janvier 1948, adressée
au Président du Conseil de sécurité par le
Ministre des affaires étrangères du Pakis­
tan (document S/655) 3.

43. Adoption de l'ordre du jour
L'ordre du jour est adopté.

44. Suite de la discussion sur la question
Inde-Pakistan

Sur l'invitation du Président M. N. Gopa­
laswami Ayyangar, représentant de l'Inde, et Sir
Mohammed Zafrullah IOzan, représentant du
Pakistan, prennent place à la table du Conseil.

1 Voir les Procès-verbaux officiels du Conseil de sécu­
rité, troisième année, supplément de novembre 1948,
pages 139 à 144.

2 Ibid., supplément de novembre 1948, pages 67 à 87.
8Ibid., n° 6, 2310 séance.
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